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ACTES ET DECRETS 

DE LA 

FACULTÉ DES ARTS. 


SV\ LA REVOCATION DE L'APPEL 
interjetté au futur Concile général par tVniverpté de 
Paris le cinq OSobre 1718. de la Conflitution du So»~ 
veraitt Pontife C l E m E N T XI. qui commence par ces 
mots , Unigenitus Dei Filius ; fA fur la foumiffion dÛ9 
à cette Conflitution. 


MANDATUM 
AmpliiTimi Rc(5loris. 


[OS ArmAN DUS 

(Princeps de 
IRohan-Venta- 
DOUR, ReElor Vniverfi. 
tatis Pariflenfls , omnibus 



MANDEMENT 
de JM. le Relieur. 

Rmand Prince de 
Rohan - Vent A- 
DOuR, Re6Ieur de 
rUniverfité de Paris , à cou» 
les Doâeurs , Maîtres Sup- 
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pots de la Paculcc des Arcs , 
Salut : 

Nous vous faifons fçavoir, 
que , Je l’avis de notre Con- 
leil , nous avons jugé à pro- 
pos de convoquer extraor- 
dinairement rAlTemblce gé- 
nérale de la Faculté des Arts, 
pour y être délibéré fur des 
lujets rrcs-importans ; laquel- 
le AlTcmblée le tiendra aux 
Maturins le onzième du pré- 
fent mois , à Icpt heures du 
matin. 

Donné en notre College 
du Pleflis , ce Samedi neuf 
Mai 1759- 

L ’An de Grâce 1739. le 
onze Mai , à fept heu- 
res du matin , l'Aflémblée gé- 
nér'âle de la Faculté des Arts 
s’eft: tenue extraordinaire- 
ment aux Maturins , en con- 
iequcncc du Mandement 
donné deux jours auparavant 
par M. le Redeur , de l’avis 
de fou Confeil t M". les Pro- 


pTxcUrx Viculutis Artmm 
DoSoribus a,c Maçilîns , 
SxlMtem : 

Hotum facimus , Comi. 
tix generalia prxclxræ Ar- 
tium FacuUxtis , de rébus 
grtL'viffimis , extrx ordincm 
hihitum iri apud Maturi. 
nenfes , die Lune undeci. 
mâ, hufus menfîs , hurâ fep- 
timi matutinâ. J te indixi. 
mus de con/ilii noflri fen- 
tcatix. 

Datum in Ædibus nof- 
tris Sorbone Plejfcis , die 
Sabbati nonémenfis Mitii y 
anno Domini 1739 . 

A N no Domini 1739 . 

die undecimâ men(is; 
^Ati borâ feptimi, mxtu- 
tinâ , huhite funt, extra, or- 
dinem , Comitia generalia. 
preclare Artium Faculté, 
tis , ex fSMandato tAmflif~ 
fimi D. KeHoris , de ippus. 
conplii , hoc tfl omatij/ùno- 
morum Brocuratorum 


VS 


leHtU, dMcbus ante diehus 
data , ad Colltgiorum val- 
vas & per Vrbis compita 
a^xo , atque etiam ad Jin- 
gnlos Magiftros , quorum 
7iota fedes fuit , per tAppa- 
ritores ctrcumlato, 

Pofiquam tu Comitto 
communi quatuor Natio- 
nes to Magtîlrotum numé- 
ro , quanta vix umquam 
anteà , confliteruut , adve- 
nu ipfe Ampli fîmus Domi- 
nât Re£ior, ^ (ic vetba 
fecit. 

Oritio ha- Superimbus Comitiis , 

feraab Am> n • 

pi-RcAore. iiAtim etumpentes gtati 4 . 
nimi fenjus effari , wix no- 
bis licuit , -Procuratores 
ornatijfmi ^ Proceres Aca. 
demici. A Clariffîmo F-x. 
reUore id petimmus officii^ 
ut interpretem Je prabere 
yellet no/lra erga vos vo- 
luntatis : quod ut eum ro. 
garemus y non fuapt Jolàm 
amor in ilium nofier s fed 
ckm intelligeremus ipfîus 
Jn hoc eodem , quod geri- 
. mus , fufiintndo munere 


î 

cureurs des Nations ) affiché 
aux portes des Colleges 6c 
dans les endroits de la ville 
où l’on a coutume d’afficher, 

& porté par les Appariteurs 
chez tous les Maîtres ,dont le 
domicile a pu être connu. 

Les quatre Nations s’ctanc 
rendues dans le Comice , & 
formant une AfTemblce fi 
nombreufe, qu’à peine la Fa- 
culté des Arts en a t-elle ja- 
mais eu de pareille , M. le 
Redeur ell arrivé, & a pro- 
noncé le dilcours luivant. 

Dans la derniere Afl'em- 

11/. A de M. 1 - 

blec JC ne pus vous marquer, Rca«ut. 
Meffieurs, que les premiers 
mouvemens de ma recon- 
noiflànce. Je priai M. l’Ex- 
reâeur de vouloir bien être 
auprès de vous l’interprète 
de mes fentimens. Ce ne fut 

f >oint l’amitié feule qui me fit 
ui demander ce bon office : 
je crus ne pouvoir emprunter 
la voix d’une perfonne qui 
dût vous plaire davantage , 4c 

3 ui m’aflurât chez vous des 
ifpofitions plus favorables. 
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Vous me l’avez inlpiré vous- prudentUm zoùis omnibut 
mêmes , en approuvant la «»« Jemel pUcHijfe , ejus 
conduite fage & prudente quoque <vocem acceptij/t~ 
qu’a eue mon digne Predé- tnam fore attribue ve/iris , 
cefleur, pendant qu’il a rem- nobifque ad conciliandos 
pli la place que nous occu- animas <veiîros aptijjimam 
pons aujourd hui ; mais, quel- exiftimarz/imus. ^amits 
que fidele qu’il puilic être à autem tam fidelis apudvos 
vous rendre tout ce que je intetnuntii panitere nos 
lens & tout ce que je pcnlc , profeElo non debeat, pœni- 
il eft tems de m’expliquer terct tamen filere nos dm- 
moi -même, & mon cœur tins ; veftroque bénéficia 
auroit trop à loufFrir d un gefliens animas contir.ere 
plus long filence. je /'*>» non poteft. 

Oüi , Meflicurs, je le con* J ta efl certe , Academici 

terai toujours au nombre de Proceres , feltx inter cate~ 
mes jours heureux, ce jour ros nobif /imper habcbttur 
qui m’a vu placer à la tête ille dits , quo veSiris Juf. 
d’une Compagnie, auflî dif- fi'agiâ eb/ùmus eweBi , ut 
tinguée par le mérite de ceux ordini praejfemus amphjfi- 
• qui la compolçnt , qu’illurtre mo, quem tôt lumina vi- 
par les lerviccs qu’aie a ren- rorum collata in 
dus à la Religion & à l’Etat, gionem ac Kempublicam tôt 
Les titres dont cette Univer- mérita nobilttavérc. Suis 
•fitc fut décorée par nos Rois, emm Academia laboribus y 
les privilèges & les diftinc- gy’ T^eligionts ^ Reipn- 
rions qu’elle conlèrve juf- blicacausâ/u/ceptis yUaB* 
qu’aux pieds du Thrône , les efl quidqutd habet Jflen^ 
ornemens même dont nous doris. His tArtibus tttulos 
foounes revêtus , font le prix illos , quibiu ab ipfs S.e^- 


r 


-• \ 


y 

cobJuefidU hiceJit, & & la récompenfe des travaux 
jura prtcipud , qutt in ipfo que rUniverlîcé conlàcra tou- 
Regis confptàt* non evn. jours aux intérêts de l’Eglifc 
ne/cunt , ^ ipfn hnc , que & à la gloire de l’Etat. 
gerimus , mfignid fibi corn- 
pdru<vit. 

Dùm bnc autem loqnu Je fçais que je ne parle que 
mur , non excidit animo no- devant une partie de ce Corps 
jiro , nos nd unam tantum lî célèbre ; mais la Faculté des 
Academix partem <ierbA Arts ici raiTcmblée a un droit 
nuncfacere jedqux laudes particulier fur nos éloges. 
ordini connjeniunt univer- Elle fût le berçeau des autres 
fi , eas praclara hec Artium Compagnies que l’Univerfité 
Facultas pracipuo fnre fibi renferme dans fon fein , elle 
vindicat. Hinc quafi ex in- cft devenue la lourcc fécon. 
cunabulis fefie extulcrunt de de toutes les Sciences qui 
saterx Facultates s hinedif- peuvent être utiles à b Rcli- 
eipUttx omîtes , qua ad tuen- gion, à la Juftice , & à laCon- 
dam tum KeUgionem , tum lervation des hommes. Cçft 
fuflitiam^tum corporum/a- elle qui nous ayant , pour 
lubritatem cumparata funt, ainfi dire , donné la j^rcmiere 
•velut ex uberrimo finte nourriture, nous prclcnte en* 
oriuntur. Hec nos , ut ica iliitc à ces Sciences fupéricu- 
dicam , Ulle jùo nutritos , ^es, qui demandent en nous 
Juperioribus tradit difei- plus de force & plus de ma>- 
plinit ^ querobufims inge- turité ; & fi l’on voit depuis 
nium ô) tnaturit'is pojiu. fi long- tems les Lettres hono'- 
Unt. si autem hoc in Re. rées en France , l’inclinarion 
gno tôt ab annis tantopere &c le goût que l’on a pour 
konn difeipUnet clatuerunt^ clics , ne font-ils pas le fruit 
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de vos foins &-.de vos cra. 
vaux ) Elles vont rej^ncr ces 
Sciences avec plus d'éclat que 
jamais , fous les aufpices d'un 
Prince qui , toujours occu- 
pe' du bonheur de fes peu- 
ples , ne connoît d'autre gloi- 
re que celle de rendre fon 
Royaume heureux & florif- 
font. Comme la néccillté feu- 
le lui a fait ibûtenir la Guer- 
re , là modération l'a delàr- 
mé; il n’a point été cbloüi 
par les fucccs les plus glo- 
rieux. Vainqueur de fes en- 
nemis & maître de lui-mê- 
me , il fufpcnd le cours de 
fes conquêtes , il s'arrête des 
qu’il croit pouvoir donner la 
paix , il n’a voulu vaincre que 
pourTalTurerà l’Europe. Aufli 
reux mêmes qui avoient é- 
prouvés les effets de fa puifTan- 
ce , n’ont-ils pas craint de met- 
tre leur confiance dans là juf- 
tice , de le choifir pour arbitre 
de leurs intérêts , & de le ren- 
dre maître de leurs cœurs, 
après l’avoir vu viélorieux de 
leurs Armées. Retour heu- 


«o«*e j/ü lux exort* efl 
precipuè ex ordine >vefiro , 
in quo ci^vium ammi xd 
pmeUrn fludix^informsn- 
turf Efférent fefe xltiks d 
uberiàs efforefeent ilU Dif. 
cipltnx xtque Artes , fub 
ejus intuitu Pnncipù , qui 
fuurum unicè fiudtojus , id 
demttm fibi glorix ducit ^ 
ut eorum ornamento confu. 
Ut ft) felicitxti. T)epoff. 
tu , cHKt primttm licuit, ar- 
mis , quic folx fibi neceffi. 
tas ittduerat , Jufiinuit vi‘ 
Clricem manutn : neque re- 
rum fecundarum impetu 
raptus , fed ut hofliunt vi- 
£lor , fie fui potens , confii- 
ttt in afieiîu pacis , ad 
quant Europx concilian Um 
ipfo njiEloriarum euffu pro~ 
perabat. ^tn tttam id ju- 
fittU exiflimatfjne efi affe. 
cutus , ut tlit ipfi quibus 
potefiatit Jux mm incujfe. 
tat , res fuas componenias 
ejus arbitrio permitterent, 
yicit igiturhoflium fuorim 
non copus folùm , fed ani~ 


mos : quo vinceitdi gtntre 
HüUum ptétcUrius pote fi , 
nrnllum fucundms inveniri. 
Confecr*t Religionis Amor 
tAHtAs Principe >i>irtutes : 
tA res omnes prout reveri 
fùnt itA ipfi tntuendAs ob- 
jicit : nthil et qutd^uAm vi. 
detur ntAjus , quam quod 
Reltgioni décorum efi : 
quidquid HIa commendAt , 
hL ipfi tttAgnum , id regiunt^ 
id jfummÂ ope expetendum 
videtur. tieque dubtum 
fuerit vobie , quin ejus in 
Animum curumque penitùs 
defcenderit boditruA hec 
deliberutio , cum btc inter 
nos AgAtur cAufA Religionis, 
quA Ab ipfius finu diwelli 
nunqUAtn poteft. 

Sentio , AcAdemici Pto- 
eeres , jsm unumquemque 
vejlrnm prncipere cogttA- 
tione pofiulAtionem ilUns , 
quA nos À pluribus <viris 
AcAdtmkis provoCAti, Coj 
tnitiA Lu indixitnus. StA- 
tim Atque nobisde/atA efi , 
ilUm diligentijfimè expen. 


seux , & mille fois plus flàtcur 
que les triomphes les plus ccla- 
tans ! La Religion qui régla 
toujours les démarchés d’un fi 

E rand Prince , ne lui prélcntc 
;s objets <^uc dans leur vrai 
point de vuë; rien ne lui pa- 
roît plus grand que ce qui cfi: 
avantageux pour elle , &: tout 
devient intcreflànt pour lui, 
dès quelle fait entendre fa 
voix. C’eft elle qui nous ap- 
pelle , & qui nous raflcmblc 
aujourd’hui^ne doutons point 
qu’un Prince qui en eft le 
plus zcle' de'fcnlcur , ne loir 
attentif à ce <jui va faire le 
fujet de vos deliberations. 


Je m’apperçois, Meflîeurs,. 
que chacun de vous prévient 
en lui-même la demande oui 
a excité notre minillcre: elle 
nous a été faite par un nom- 
bre confiderable de Suppôts 
de cette Faculté : nous l’a- 
vons examinée avec toute 
Fatteniion que la matière 


« 

cxigeoit, nous l’avons com; dimtts ,remque , prout e/ut 
muniquee à Meilleurs les Pro- magnitudo pofiuUbat , eut» 
jcureurs , qui ont été tous d’a- Procuratoribus omuti/pmis 
vis que nous devions accor- communicavimus. Z/no om. 
der ce qui nous étoit deman. net ore cen/uerunt , pr/ef/u* 
dé , & qu’en conléquence petitioni ejfe dnnuendum / 
nous devions indiquer une atque idcirch quant primilnt 
AlTembléc extraordinaire de indteenda ejfe, extra, ordi. 
la Faculté des Arts, où l’on praclara Facultatis 

pût traiter une affaire d’aufll Comitia , qmbustanti mo- 
grande importance. menti aegotiumtraSiaretur. 

La Propolltion qui nous a . Httjufce autem po/lulor 
été faite renferme deux ob- tionts duo pr^cipua capita 
5Cts. Le premier eft , qu’il Junt /alterum^ut Nafioni. 
loit permis aux Nations qui bus , ex qutbus confiât pra. 
compolcnt la Faculté des clara Facultas ,fuam liceat 
Arts, de dire leur lèntimcnt aperirefiententtamdeeipto- 
{ pour la jiart feulement de yocatione^quamannomtlle- 
la Faculté des Arts ) fur l’Ap- fîmo feptingtntefimo decimo 
pci que rUniverfité interjet- o£lavo,die quiato03obris, 
taie cinq Oâobre 1718. de AcademiainterpofuitàCon- 
la Conftitution ZJnigenitus au >?/r«f/o«eUnigenitus<M/^- 
futur Concile général , & fur turum generale Concilium , 
cous les Aétes qui ont précé- deque hisaUisqua hanepro- 
dé ou luivi cet Aélc d’Ap- •vocationem^ aut anteceffe- 
pel. Le fécond objet de la runtautfubfecutafunt,qua. 
demande qui nous a été tenàsad Nationespreclara 
£iite eft , qu’il Ibit permis facultatis , aut bec proyoca- 
aux mêmes Nations de la tio yOUttjufinodi aSapertL 
FAculté des Afts de s’cxpli- nentialterumytrh^utiifdfm 

Uationtbuf 


Nttionibus liceât de ohfe. 
quio Confiitutioni Unige- 
nitus preflAfido quid /in- 
tiant , exponere. 

Nemo fLefiritm ignorât ^ 
Academici Proceres ,fi quid 
alicujusOrdints nomine con- 
flitutum fucrit , eam cenferi 
po(fe corporis unnerfi fen- 
tentiamydonecab eodemor- 
dine unde profectum efl , re~ 
cijfum flterit (gi abrogatum. 

Pruflrn objecerit aliquit , 
Profocationum aSth , qu* 
amio millcdmo feptingente- 
fimo dcchno oclavoytum fa,, 
cultamm , tum N/itionum , 
AC demum totius <tAcademiA 
nomine inflitutA fùnt , mn 
td juris fanciri ut ü , qui 
tune temports in arttum Fa- 
cultAtem nondum Adfiripti 
ét ant y eddem prowocatio. 
ne teneantur: quofit ut ejuf 
moii aSium , cujus ipfînul- 
lo modo participes fuerunt y 
À fe re/cindi ^ revocari , 
fi leiborum iis (gr pon. 
dus attendatur , dictre non 
ipueant. Jd k (To ita fe ha- 


quer fiir robâïïànce qui cft 
due à la Conftitution Vnige. 
nitus. 

Vous fçavcz ; Meflîeurs; 
qu’un A( 51 c fait au nom d'un 
Corps , peut-être cenfë fub- 
fiftant, jufqu’à ce qu’il ait 
etd révoqué par le Corps 
même dont il cft émane. 


En vain , nous diroit-on , 
que l’Aéie d’ Appel interjette 
en 
les 

chacune en particulier , & 
enfuite par i’Univcrftté en 
corps , n’oblige point ceux 
qui pour lors n’etoient pas 
immatricules dans la Faculté 
des Arts , &: cela d’autant 
plus qu’à prendre les termes 
a la rigueur , n’ayant cû au- 
cune parc à l'Appel interjet- 
te par rUniverute , ils ne 
peuvent dire qu’ils le révo- 
quent. Cette difficulté lèroit 
réelle, s’il s’agiftbit d’un Ac- 
te pafle entre des Parcicii- 


1718. premièrement par 
Facultés. &: les Nations, 
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îicrs & en leur nom , mais 
comme nous l’avons dit, l’Ap- 
pel n’eft point le fait des Par- 
ticuliers feulement , mais des 
Compagnies , qui appclle- 
rent d’abord féparc'mcnt & 
fe re'ünirent enfuite pour ap- 
pellerau nom de l’Univerfitc. 
La delibc'ration d’aujourd’hui 
intdrciTe donc tous & chacun 
de ceux qui compofent la 
Faculté des Arcs. 


Il cft vrai que la Déclara- 
tion de mil Icpt cent vingt, 
otdonnc,quc les Appels de 
la Conftitution foient regar- 
dés comme de nul effet ; mais 
clic ne vous ôte point la li- 
berté de marquer publique- 
ment votre obe‘i(I.ince aux 
Décifions de l’Eglife , & de 
dire votre fentiment fur l’Ap- 
pel de l’Univerfité , pour la 
part que vous ypouvezavoir ; 
vous pouvez donc le révo- 
quer, & donner des preuves 
autentiques de votre foumil- 
fion au jugement de l’Eglife. 


beret ^Jî de re âliquâ inter 
ptivatos eorum nomine con- 
truUi nf^eretur. Sed, ut fu. 
prx diHttm eft , non jingulo- 
rum ea. provocatio ^feduni. 
•ver forum fuit ^ qui prime 
nationatim conjunHi , com- 
muni deinde provocationis 
Academie •vinculo uni'ver^ 
fum corpus obürinxêre. Ita- 
que Êif ad univerfos fjf ad 
fingulos, qui in praclara Fa ■ 
cnltate cenfentur, pertinet 
hodiema deliberatio. 

Anno qaidem rmllcfimo 
feptingentefîmo vigefmo , 
authoritate regid Jancitum 
fuit, nullius cfjcclus effe ha. 
bendas Appellationes. Sed 
•vefiri ergx Ecclefum ob/e- 
quii fi^nif candi Facultas 
minime adempta rvobis ifl , 
qtitd de illi Academie 
prufvocatione fentiretis ,pa. 
tàm,pro ’veSïrS. parte, decla^ 
randi: imb ^ banc profvoca. 
tionem reyocare •vobis liett, 
(t) quam obedienter Eccle. 
Jte Decretis pareatis , mani. 
fejlb comprobarf. 


tAnno miHejimo fiptin- En l’anncc 1718. il s’étoit 
gentefimo decimo otta,wo de elevé de vives conteftations 
Conflitutione Unigenitus au fujet de la Bulle Vnigeni- 
exAr/era.nt mebementilJimie tus. On repandoit dans le 
contentiones ; /fargebatur public que les cent & une 
pajpm rumor ^ in ditnmtis Propofidons qui y ccoicnt 
Propofitionibus fun^iiJpniA proferites , rentermoient les 

vérités les plus importantes, 
n , earumtjue damnattone , que les propres expreflions 
(gf- Patrum qJ Scripturx des Peres & celles de la Sain- 
Jacrevetbu ipPArepudiari te Ecriture étoient condam- 
quin & facrorum Codicum nées , que la leélure même de 
leSîione FiJelibus interdici-, l’ECriture Sainte étoit inter. 
JanEli Anguflini doEIrinam^ dite aux Fidèles , que la Doc- 
(gr dnt Tbowx /tntentiam trinc de laint Augudin & les 
de Gratia, ü* Prxdefiinatio- fentinicns de fàinc Thomas , 
ne peJfumdAri ; primum fur la Grâce & fur la Prédefti- 

maximum de divino amore nation , recevoient unemor- 
prxceptum,Q^ftnStiCaroli telle atteinte, que le grand 
de adminijiranuâ Pœniten- précepte de l’amour de Dieu, 
tid Régulas impugnari ;p:b. les Maximes de faint Charles 
rui funditùs Etclefîx Gai. fur l’adminiUration du Sacre- 
licanx 'Décréta^ Libéria, ment de Pénitence , étoient 
tes, Quidam a, Conflitutio. attaquées, que IcsLibcrtés de 
ne alieni ^ fed paulh vere. l’Eglifc Gallicanne étoient 
cundiores , palam ferebant fappées jufquc dans leur fon- 
eam minus fidei ,marum . àzment. Il le trouvoit des 

doSiiinx qJ Ecclefîaflicx perfonnes plus modérées , 
difciplittx plane adier/am , qui nç Ce portoient pas à de 
fx tpfo tamen habitu obfcu. tpls excès , & qui n’olôiciit 

Bij 


Religionts dogmata cantine- 




Il 

pas dire que la Conftitution ram effe ; neque in tanta 
' ’hu contraire à la foy , ou Propofitionum numéro fatis 
quelle attaquât la morale fie difeerni , quonam vulnere 
la difciplinc de l’Eglile , mais finguU laborarent. Strepe- 
qui cependant ne craignoient bat igiturpajpm Gallta cla- 
point de publier que la con- mortbus , ad quos quorum. 
damnation prononcée par la dam ettam Ecclefia Pra/ù. 
Bulle ctoit obfcure , eu egard lum vox acte ferai -Ms par- 
à la forme & à l'incertitude tibus /efe adjunxerat Car. 
du fens dans lequel un fi grand dtnalis Eminenttjfmus, qui 
nombre de Propofitions a- (gr virtutum fuarum , ^ 
voient été cenl'urées. On en- Jedisfùx authofitate a. 
tendit donc en France ’de demis oculos in fe concerte. 
grandes clameurs, elles furent rat. ^uîn etiam tllo qnafi 
Kartifiéesde l’appui de quel- sjiurapi vt/iefl ipfaTbeo- 
ques Prélats. Un Cardinal , logis facultas. 
qui , par fes vertus , & par 

limportance de la place , attiroit fur lui les yeux de 
rUniverfité, avoit cmbraiTéle même parti. La Faculté 
de Théologie parut auflî fe livrer au torrent. 

Ce fut dans ces tems de /» hâc indtnatione rt. 
trouble & de divifion que rum ad prowocationem lap-^ 
rUniverfité s’engagea mal- fa efl Acadernia. Viginti 
heureufement dans fon Ap- jam(ff amplius anni inter ~ 
pci. 11 s’eft écoulé plus de cejferunt : quid autem attu- 
vingt années depuis, &qu’eft- lit ilia temporum fériés f 
il arrivé } Trois Papes ont fuc- .Clementi 'Ùndecimo très 
cédé à Clément XL ils ont dtinceps fummi Pontifices 
tous confirmé le jugement fuccefe're. Omnes Antecefo. 
de leur Prédéccflcur -, mais, ris fui Judicium confirma- 



runt, ^ ipfius icfiigia fè- 
Ckti , nulli occafioni defue- 
runt ^ ut diJfeminAtas ad. 
lersùs Çonfiitutioncm ca. 
lumntAs obtererent. Modi 
decIaraveruKt , Conflitutio- 
nis Unigenitus eam efe 
prtedpuè mencem , ut dam. 
nati jam profligAti in 
Baïo (d jAnfenio errores 
iterùm conjuderentur-, mo- 
do JahSIi Augufiini de Cva. 
tiâ ti PredefUnAtione doc- 
trtnAm , ab Apoftoltcâ Sede 
lAudatam totits Appro- 
bAtAm , multis ettAm fir- 
niAtAm Conciiiis , non modo 
non ullo AjflAtu vioUri ,fed 
nunc etUm mAXtme ligere 
fub ipfis fummorum Pontï- 
ficum oculis , tAmqae in ce 
Itberrimis RomAn<t Ci<vitA- 
tis Scholis prAcipHojuredo- 
minAri: modo jAnPli Tho- 
m* fententiAm , quAtn Utè 
pAtet EcclepA chri^UnA , 
omnium 'lenetAtione profe- 
quendAm eJfe.^uorumdAm 
<vero temeritAtem , qui pAjl 
Jim jAÜAbAnt ex damnatit 
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à ion cxcm pie , en confirmant 
ce jugement , ils n’ont perdu 
aucune occafion de détruire 
les calomnies qui fc repan- 
doient contre laConllitucion. 
Ils ont déclare , tantôt que 
la Bulle Vnigenitus avoit prin- 
cipalement pour objet les er- 
reurs déjà condamnées dans 
Baïus & dans Janlenius -, tan- 
tôt que la dodrinc de faint 
Augullin fur la Grâce &: lur la 
préddlination,dodrine louée 
&c approuvée tant de fois par 
le Saint Siège , &: autoriféc par 
plufieurs Conciles , loin d’a- 
voirlbuffert aucune atteinte, 
ctoit aujourd’hui plus rcfpcc- 
tée que jamais fous les yeux 
des (ouverains Pontifes mê- 
mc,& qu’àRome lesEcoles les 
plus florillàntcs fe faifbienc 
gloire de la prendre pour gui- 
dcjtantôtquelcslèntimens de 
làint Thomas font & doivent 
être en vénération dans toute 
la Chrétienté. Avec quelle 
force ne les avons-nous pas 
vus s’élever contre l’audacc 
de ceux qui oloient avancer , 
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u’entre les Propofitions con- 

amnc'cs par la Bulle , il y en 
avoir plufieurs qui le trou- 
voicnt en propres termes 
dans l’Ecriture Sainte, & dans 
les livres des Peres de l’Egliie. 
Ils Ce lont toujours expliques 
fur la néceflité & fur l’impor- 
tance du premier & du plus 
grand de tous les préceptes. 
Nous ne pouvons ignorer 
que les réglés de Paint Charles 
Ce réimpriment avec autant 
de foin & d’attention à Rome 
que partout ailleurs, & qu'on 
y recommande particulière- 
ment aux Minières du Sacre- 
ment de Pénitence,dc fc con- 
former à ces pieufes & faintes 
Maximes. 

Quelle a été la conduite 
des Evêques par rapport à la 
Bulle ; Il n en ell aucun dans 
tous les autres Pais Catholi- 
ques , qui ne l’ait regardée 
comme un décret qui exi. 
geoit des Fidèles la loun^if- 
fîpn Sc l’obéïlTance.EnFrance, 
où l'erreur comtpença de pa- 
roître , les Evêqups , fi l’on en 


Propoptionibus plurimn 
dut ex Scripturi fdcrS , , aut 
ex Pdtmm firiptis ad <ver- 
bum exprepds ejfe , quanti 
•vcbementid inJèEldti funt. 
Trimum illud mdxi- 
tnum omnium prxceptorum, 
qudm necejptdtem , quum 
l'im l.aberet , ipfi pdlhn- 
•verbis fcriptifque docere 
nunqudmdefîemnt. Neque 
id obfcurum efl , Romx non 
fegniùs quhn ufquam ter-, 
rurum typii manduri , in 
yulgut edi , dninurum. 
que Pafloribus commenddri 
/antii Ctroli Régulas , ex 
quibus Paenitetitix ddmi- 
ntfiratio compondtur. 

pluttnam fuit Epifeopo. 
rum de ApojloUcd Conflitu^ 
tione fententid , quis ani~ 
mus f Hullus ommno in. 
ventus efi apud exteras 
Ndtiones , qux Cathohei 
fide continentur , qui non 
Dccretum illud Fidelium 
obfequio ôbedientia ca. 
lendumejje crediderit. QaU 


iU , ubi natus efl crrur , 
"Vrifules , prêter aJff! xlum 
piucos , in eo confenjerunt, 
ut in Diplotnite Puntificto 
fknam Lcclrfî^ duHrinam 
tgno/cerent. Neque calum- 
ttiis , qun temerc yolita,- 
bant ,deterrhi, imô tucenp 
magis ( 0 - ereSi , jum anao 
1714 . cum fux qutfqut 
Dtacefèos Fidelibus Con. 
flitutionem proponerent , 
quo falfis maUvoleiitin oc- 
currerent interpretationi- 
bus , PafloTAle Documen- 
tum promulgATunt. 

Anno mtllefimo ftptin- 
genteÇtmo <i;igefîmo , ut dif. 
fidentes animi mugis ac ma- 
gis reiocarentur , no<ias 
(xpofttiones in nulgus edi- 
derunt. Documenti Paflo- 
tnlis ea prncipuè mens fue- 
rat , nt <verus ac germanus 
Conflitutionis fenj'us expla- 
naretur ; in expofitiumbus 
id confilii fuit , ut innote f 
ceret fal/am à quibufdam 
conflari Conftitutioni tn<vi~ 
diam, quaji libertati Scha. 
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cxcepre un petit nombre, fc 
réunirent pour reconnoîtrc 
dans ce Décret la dodtrinc de 
l’Eglile ; les calomnies par IcH 
quelles on l’attaquoit , ce les 
arrêtèrent point , elles ne fi- 
rent que redoubler leur zélé 
& leur attention. Dès 1714. 
en préfentant la Bulle aux 
Fideles de leur Diocèle , ils 
publièrent une Inllruélion 
Paftoralc , pour les prémunir 
contre les raufTes interpréta- 
tions des perfonnes mal in- 
tentionnées. 

En 1710. le dcfir de rame- 
ner de plus en plus à l’unani- 
mité ceux qui étoient dans 
des fentimens contraires , les 
porta à donner encore de nou- 
velles explications. Dans l’In- 
ftrudUon Paftorale de 1714. 
on s’étoit attaché principale- 
ment à expofer le véritable 
fens de la Bulle ; on s’attacha 
dans les explications de 1710. 
à faire connoître , qu’on im- 
putoit fauficment & injufte- 
ment à la Conftitution , d ê- 


/ 
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trc oppofëe à la laine do- larum pm4e doSrÎHée in^ 
ûrine, à la liberté des Eco- feÜa.(Jfet,facrorumqueLi~ 
les, & d’interdire aux Fidèles brorum leUime Fidelibus 
la leéFure de l’Ecriture làinte. interdiceret. Z/trobique ni- 
Dans l’un & dans l’autre de hil prxtermtjfum ejî , qui 
ces monumens , rien ne fut vans ac nimis anxii quo~ 
oublié de ce i^ui étoit néceC. rumdam metus /idarentur ^ 
faire pour raflîirer pleine- ^ pUnum fieret ,juru Re. 
ment les confcienccs de quel- gm Ecclefix GAllicanx 
ques perfonnes , qui s allar- Libertates nullo modo ten- 
moient de tous ces bruits ré- tari. 
pandus contre la Conftitu- 

tion , & pour montrer qu’elle ne donnoit aucune at- 
teinte aux maximes du Royaume , fie aux Libertés de 
l'Eglife Gallicane. 

Dans ce concours de fuf- In hoc tanto , tam 
frages fi rcfpedbablc , fi au- nerabili , tam malido (d ff- 
thentique & fi décifif , pour- ficaci fùffragiorum conjen, 
roit-on méconnoître la voix /u^quis Ecclefiavocemnon 
de l'EglilejLes Succefleurs de agnoverit .<* Pétri Succejfo- 
Pierre , le Corps des Evêques, res , Epifioporum Corpus , 
ceux à qui le dépôt eft confié, quibus fidei depofîtum cre- 
à qui Jefus-Chrift a ordonné ditum efl , quibus ut omnes 
d’enfeigner les Nations, ceux docerent ge'ntes chrtjîus 
que nous fommes obligés d’é- ip/i mandavit , quibus di- 
couter, avec qui Jcfiis-Chrifl: Ilo nos andientes ejlejujpt^ 
a promis d’être jufqu’à la con- quibus denique omnibus 
lommation des fiécles , fe font diebus ad confummationem 
expliqués & ont porté leur ju- façuli affuturum fe pollici. 
geniçnt Quelle aveugle té- tus ejl , ii /entent iam dixe-, 
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fuat-,debtum commun! ip/o- 
rum voci ohediemium dene~ 
g*re, quum ptrverpe , quum 
pnccipitis effet tiudactee ? 

Nos >veri , Academici 
Proceres , id Ma/orum no. 
flrorum exemple f/itetmur: 
quantocumque ^ dolîrine^ 
& ivirtutis , gj/ fumx ftfli- 
gio fubnixx fine Academix , 
nunquam t»men eifuerunt 
AuEl'jritute , ut de iis qust 
/ptclant ad fidem , quaff è 
J'uperiori loco judicareut. 
Prolato femel ab Ecclefid 
fudicio , obedire , obfequi, 
tarum femper fuit t defi- 
nire , decernere , ad Epif- 
copale Corpus/acro quodam 
(é^ intaElo jure pertinet. 

Neque nobis qui/quam 
rejjomleritf dogmatico fan. 
Ux Sedis Apofioliex T)e~ 
creto non teneri Fideles , 
nifi ab unvverfo Epifcopali 
ordine clarè , libéré , una. 
nimiconfenfu^nulli relira 
dubitandi ratione acceptant 
fuertt ! niff prx<vio judicio^ 
re etfam atque etiam ad 
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mérité n’y auroit-il pas de 
refufer la foumilTion , qui eft 
due à cc qu’ils enfeignent 
d’une commune voix î 
Non , Meilleurs , rccon- 
noifldns-le à l’exemple de nos 
PrcdccciTeurs , les talens , le 
mérite, & la réputation des 
Univerfités , quelques célé- 
brés quelles foient , ne leur 
donnèrent jamais la qualité 
de Juges en matière de dog- 
me J la IbumilTion & l’obéiC 
lance auxDécilions de l'Eglifc 
ont toujours été leur parta- 
ge J définir & juger font des 
droits làcrés , qui appartien- 
nent eiTcntiellementauCorps 
Epilcopal. 


En vain nous diroit - on , 
qu’un Décret dogmatique du 
laint Siege n’oblige point les 
Fidèles , fi tout le Corps des 
Evêques ne l’a re^û par une 
acceptation claire, libre, una- 
nime , qui ne laiilè aucun mo- 
tif de douter, & qui n’ait été 
précédée d’une mûre déli- 
Dc'ratiop, où l’aiTairc ait été 
C 



(iircucée dans les formes les 

( )lus juridiques , en forte que 
e jugement loir fondé, non 
fur des fimplcs préventions, 
mais fur des râlions tirées du 
fond de la choie, & fur des 
principes certains &: incon- 
teftabl les. A Dieu ne plaife , 
que perlonne oie dire ou pen- 
1er , que pour juger en ma- 
tière de foi , il n’ell beloin ni 
de difeulîlon , ni d’examen , 
ni de liberté-, mais pleins de 
confiance dans les promelTes 
de Jelus-Chrift, nous devons 
penfer, nous devons dire, 
qu’aufll-tôt que les premiers 
Pafteurs ont parlé , c’eft un 
crime aux Fidèles de ne point 
écouter leur voix. Il a été pro- 
mis que les portes de l’Enfer 
ne prévaudroient jamais j ni 
la force , ni la négligence , ni 
la malice ne les feront donc 
jamais prévaloir. Jefus-Chrill 
conduit fins cefle le Corps 
des Evêques , il ell la fagefle 
duPere&la Vérité éternelle; 
comme vérité il les .éclaire 
pour les prcTcrver de l'erreur; 


normtmfuris inquifitâ ^ ita 
ut Bo» ex prxjudicatis opi- 
nionihut , J'ed ex UAturâ 
rei , certifque indubita- 
tis prittcipiis /èntentia fe. 
rdtur. Abüt quiiem ut quif, 
qu&mAutfentiétdut dicere 
audeatj ad ferendum de iis 
qua pertinent ad fidem ju- 
dicium , nullam inquifitio- 
nem , confîderationem , lu 
btrtatem requiri. Sed Chri- 
fli promifis freti , ita fen- 
tire , ita dicere dtbemus ,yî 
quid Epifcopalis ordinis 
voce fancitum ejl , id ref 
puere auribus Fideli cuili. 
bet omninh fat non ejfe. Sic 
fore promifum ejl, ut porta 
Jnferi nunquàm praniale. 
rent: nunquàm ergo inva- 
lefeet tanta peftis , ntt feu 
u,i , feu negligentiS , , feu 
fraude pravaieant, Epif-, 
coporum Corpori Chriftus 
adefi , ebrifius fapienti* 
Patris , chriftus aterna 
Veritas ; quatenùs veritas 
prafio eft ut ab erroribus 
amo<t>eat , quatenàs faf ieu. 




/«, pr^lucet ipfis , utqu» 
iocuït , certi 'viâ confe~ 
quantur. Statim *tque E- 
pifiopAlis ordo CHtn ipfo ca,. 
pite conjunSus aliquid cir, 
ca fidem décrivit , ftatim 
atque /àcrum illud Corpus^ 
Jnttrpres divine vocis ac 
ccclefli Spiritu afiatum , o, 
bedientiam poJiuJat , tùm 
yeri Fideles nihil dubitant ,• 
in Epifcopali Corpore uni. 
tatem vident : in quo Epif- 
copi confentiunt , dijtn- 
tire nefas putant ; /ciunt 
quippe ad Epi/copos per. 
tinere bas voces , Qui vos 
audit , me audit ; fciunt 
eum qui Corpori Epifeo. 
pâli opem fuam poUicitut 
efi , neque Epifeopis , ne- 
que fibi , fi Epifeoporum 
yeüigiis infiüant , défit, 
turum i ataue ut PaHo. 
ribus in Corifii promijfis 
tutijfimum fiemper efi pre. 
fidium , ita fibi in fidei 
fimplicitate arcem fure in- 
txpugnabilem, Quocum- 
tjuc modo , aiebat Bojfiue. 
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comme fàgeflè il les dirige 
& leur fait cormoître avec 
certitude ce qu'il a lui-m^mc 
en(cignc.Dès(jueles premiers 
Pafteurs unis a leur Chef ont 
décide' en matière de foi , dès 
que ce Corps augufte , Inter- 
pête infaillible de la parole 
de Dieu , toujours infpire' par 
l’Efpritiàintjdemande notre 
obéi/Iànce, le vrai Fidèle n’he- 
(îte plus ; il voit l’unité' dans 
le Corps Epifcopal , il ne croit 
pas qu'il lui foit permis de s’é- 
carter du point qui réunit les 
premiers Pafteurs ; il Içait que 
c’eft à eux que s’adrelTent ces 
paroles vous écoute ,*»V. 
coûtes il Çait que celui qui 
a promis fon allîftance au 
Corps des Evêques , ne cefle- 
ra jamais de les éclairer & de 
les conduire , & qu’en les pre- 
nant pour guides , il aura part 
aux mêmes grâces ; il Içait 
enfin que fi les Evêques trou- 
vent dans les promelTes de 
Jefus-Chrift un fecours qui 
ne leur manquera jamais, la 
finxplicité de fâ foi eft pour 
Cij 
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lui un rampart inlurmontable 
à l'erreur. De quelque ma- 
niéré , difoit M. BolTuet , que 
l’Eglife donne Ton confcntc- 
ment, l'aft'aire ell tout-à-fait 
terminée ; car il ne peut ja- 
mais arriver que l’Eglile gou- 
vernée par l’Efprit de vérité , 
nes'oppofe pas a l’erreur. D/f«, 
dit-il ailleurs {%\p;aittelUment 
fe fiipr des ctturs , que U fuine 
doctrine prciaut toujours dans 
lu communion <rifîble pe"pe~ 
tuelledi'sSucceJfeursdes Apôtres, 
Ce font CCS puilfans motifs 
qui ont produit en France les 
heureux changemens , auf- 
quels l’Eglife applaudit. A 
peine dans tout l'Epifeopat 
rcftc-t-il un ou deux Prélats, 
quin'aycntpasfiitcédcrlcurs 
craintes & leurs lcrupules à 
l'autorité vifiblc de l'Eglifc ; il 
n’y a pas une Univerfité dans 
tous les pais Catholiques qui 
n’ait donné des preuves de là 
loumilTion ; celles de Fran- 
ce qui avoient fiiivi l’exemple 


tins ( I ) , fiat ut Ecclefia 
confentiat , tranlaéta plar- 
nc res eft : neque enim 
ficri poteft unquam , ut 
Ecclefia Spiritu veritatis 
inftruda , non repugnet 
errori. Deus , inquit alto 
loco , ita wer/at animas , 
ita in eis dominatur, ut in 
ajjieôiabili perpetuâ Suc- 
cejJorumApofiolicorum corn- 
muni me , fana (§p incorrup. 
ta doSrina femper yiStrix 
ezadat. 

His quafî potentijpmis 
telis expugnata mentes fe. 
licem illam in Galliâ re. 
rum mutationem ediderunt, 
qua totius Ecclefia pUuf» 
excepta eft. Jn toto Epi/co~ 
pâli ordine , ziix union (§/• 
alterum reperias , cujus me- 
tum ac fujpkionem vifibilis 
auEtoritas non eviccrit. Jn 
univerfi) orbe Catholico A- 
cademia nulla eft , qua ob. 
fequio fignificando defue- 
rit: quin etiam Callicana 


( ») Secendt Ufirutli$n Pajier. fur la pro- 
y. C « /m Bgiift , f, 76, & 77j, 


(t) Defenfîo DecUrat. CleriGadlicani 
de kcdcûalUci poteftate. Li^. ^ 
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quécitm Acadcmi £ , ut Pd. de l’Univcrfîtd de Paris , Ce 
rtficnjis exemplum in pro- font re'forme'es elles-mêmes ; 
voc^ndo fecuufuerant ^itx 6c vous ont annonce' quel 
ipfi in rtvoctndâ pro'voca- parti vous avez à prendre. 
tione exemplo prniverunt i Vous avez etc témoins de 
ThtologicA Ficultas ^ la démarche c'difiantc d’une 
qu£ cum multis nomintbus Faculté de Théologie , qui 
conjunClA vohis eü , tum vous cft chcre à bien des ti- 
grA'viffimd in ejus modi re- très , & dont l’authorité en 
bus AudoritAte pollere de- parcillcmaticrc doitetred un 
bet , ipfA <vobis prntulit fu- grand poids » c’eft pour vous 
cens , ipfA quod iter ingre. un modèle à imiter , elle-mê- 
diendum vobis efet , dux me cil entrée avant vous dans 
premonilfAmt. ^ot Con. la voyc que vous devez fuivre. 
pregAtiones fi>ve SecuUres^ Combien de Congrégations 
fie ReguUres , primo tor- tant Régulières que Séculie- 
rentissflu fn trAnpierfum res, qui s’éroient lailiccs cn- 
nbreptA ^ re mAturtùs per. traînerau torrent, plus inftrui- 
pensâ gf cognitâ ad relie- tcs& plus éclairées , lont ren- 
tam femitam redicruntf trées dans le chemin quelles 

avoient abandonné. 

Num igitur ,/àla hxc no- Serions-nous donc le Icul 
fira Societas in provocatio- Corps, qui voulût pcrlîller 
ne perfiaret l Num folita- dans Ion Appel, & voudrions- 
rin cujufdam contumacin nous nous expofer aux repro- 
critnen fubire aninto objli- clics de relier Iculs comiaoles 
naremus > d'une pareille délobéilTanee > 

^od fi Conflitutionem Si l'autorité Ipirituelle le dé- 
tam Aperte tutatur fiiritA. elare d’une manière fi vifiblc 
lis AudoritAs , ipfi quoque pour la Conllitution , la puiC 
potefias temporalis non aJ fance temporelle ne s’eft pa* 

C iij 
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moins clairement expliquée 
en Ca faveur; y a-t-il quelque 
Etat Catholique, qui, maigre 
les efforts & les artifices em- 
ployés pour y faire paffer les 
préjugés qui animoient les 
ûppolàns à la Bulle , ne (oit 
demeuré dans les fentimens 
de foumillion qui font dûs à 
une décifion de l’Eglile ? En 
France lauthorité Royale, en 
fè conformant religicufe- 
ment aux régies oblervées 
dans le Royaume par rapport 
aux Bulles précédentes , s’eft 
déclarée d’abord en faveur 
de la Conftitution Vnigeni. 
tus , & lui a fait rendre l’o> 
béiffance qui lui étoit dûc. 
Nous vous avons déjà rap- 
pellé la manière dont le Roy 
avoit prononcé fur les Ap- 
pels dans la Déclaration de 
1710. La Conftitution y eft 
reconnue authentiquement 
pour une loi de l'Eglilè & 
de l’Etat ; le jugement y 
eft porté contre les Appels, 
ils font déclarés de nul ef- 
fet , il eft défendu à tous 
les Sujets du Roy de s'en fer- 


pertè minus putrocituta e^. 
Id quidem fummd ope mo- 
liti fuerunt Conflitutionis 
Ad<ver/kru , ut in Catholi- 
cas gentis omni uditu , cu- 
niculis omnibus animorum 
fuorum fenfus obreperent. 
^enam tamen Cutholka, 
gens nb eo defcifvit ob/iquio, 
quod Eccltfia Décréta debe- 
tur? Et inGalliâ quidem, 
Kegi* Authoritas , ob/èrva- 
tis religiosè iis Jnflitutis , 
que ergA Ponüficum De~ 
creu ante bac ufurpata fut- 
runt^ Confiitutionem Uni- 
genitus ftatimamp'exa eji^ 
eamque pro tenore fuo jujfit 
obfèrwari. ^uam fundi~ 
tus Regia Majeiîas proiro, 
cationes omnes k ConSîi- 
tutione Unigenitus anni 
lyzo. EdiSo fuflulerit ^ 
jam commemoravimus. Jbi 
apertè faneïtur , Qonjlitu. 
tionem banc , tanquam Ec. 
clefia Regnique legem ha. 
bendam ejfei tbiprovocatia- 
nes tolluntur ^ipfds nullius 
effeUâs ejfe decUratur ; ib{ 
(dkitur , ne quis Régi Sub-_ 
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ditus provocdtionibus utâ- 
tur , ne quis 'judex earum 
mlUm h^beat ruiioncm. 

Anno millejimo feptin- 
gentipmo trigefimo , novo 
infuper EdiÜo jubentur 
omnes RegniCi'ves , cujujli- 
bet conditionis , eam Con- 
flitutioni prebere obfepvun. 
tiam,eam obedientiam, qu* 
Ecclefix uni'verfilis cire* 
do3}inam judiào prxben- 
' da efi ; quo quidem EdiSIo 
dlterum dnni miltefimi fep- 
tingentefîmi tigefimi Edi- 
£ium corrobota.tur. Vtrum- 
que in omnium ParUmen- 
forum Tabulas reUtum, 

C'^nfidt itaque in eo con- 
fintire utramque potejla.- 
tem ut id auàoritiite fud 
tueantur, quod i plurimis 
•veflrâm exoputum , njobis 
tgo , id ex ip forum '»otis , 
Cÿ ex éuimi mei fententii^ 
fum propofîturus. 

Sileant igitur temerè 
prxceptu opiniones , odia, 
conticefiant J concidant par. 


i-i 

vir, & aux Juges d’y avoir 
egard. 

En 1730. nouvelle De'cla- 
ration, qui oblige tous les Su- 
jets du Roy , de quelque état 
&*condition qu'ils (oient, d’a- 
voir pour la Bulle le relpc( 5 t 
& la foumiflion qui font dûs 
au jugement de l'Egliie uni- 
vcrlêlle en matière de doc- 
trine ; cette Déclaration eft 
confirmative de celle de ijio. 
elles ont e'té enregiftre'es dans 
tous les Parlemcns du Royau- 
me. 


Il eft donc confiant que 
les deux Puiflànces (ont re'u- 
nies , pour authorifer ce qui 
nous eft de'mande' par le plus 
grand nombre de ceux qui 
compolent cette Faculté , & 
que JC vais vous propoicr con* 
rormement à leur veeux , &c 
lèlon le defirs de mon cœur. 

Il eft tems d’impofer filen- 
ce aux préjuge's ôc aux pré- 
ventions, que toute, animo- 
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fité , tout cfprit de Parti dif- 
paroiiTc ; n écoutons plus que 
la raifon , la jufticc , & les 
PuilPanccs , aulqucllcs Dieu 
lui-même nous ordonne d’o- 
be'ïr. La laine do(îtrine , la 
dilcipline Ecclclîallique , les 
Libertés de l'Eglifc Gallica- 
ne , tout cil en lurcté. Que la 
voix des SuccelTeurs de Pier- 
re, les inllrui5lions &: les ex- 
plications des Evêques , la 
prudence & les lumières lu- 
pericures du Prince qui nous 
gouverne, egalement atten- 
tif aux intérêts de la Religion 
& de l’Etat , & dont les con- 
feils furent toujours animés 
&: conduits par la fagelTc -, que 
tous ces motifs réunis dilll- 
pent & bannill'cnt à jamais de 
vos efprits , toute inquiétude 
& toute défiance. Et s’il le 
trouvoit quelqu’un parmi 
vous , qui éprouvât encore 
quelques lcrupules par rap- 
port aux maximes du Royau- 
ipe , ne doit-il pas être entiè- 
rement rafluré par la vigi- 
l^cç &par la circçnlpeélion 


tium fluÜA i auribus ani- 
mifqut ‘veîlris ntbil injum 
furret , nifi ratio , nifi aqui. 
tas , nifi objequium erg* 
illas TotefiateSy qutbus ob- 
temperare nos Deus ipfe 
prtecipit. Nihil fan* doÙru 
nx , nihil Ecclefiafiic* dif. 
ciplina , nihil Ecclefia Gal- 
lican* Libertatibus immi- 
net periculi. Curamomném^ 
(gi dijfidentiam , vefiris è 
mentihus ejiciant vox Suc- 
cejjomm Pétri , Document* 
Expofitiones Epifeopo- 
rum , confiant proiida 
Principis nofiri attentio ^ 
quacumque tum ad Religio-, 
nem^ tum ad Rempubücam 
JpeEiant diUgentiJfimè per- 
Jpiciens s ejufque confilio- 
rum fapientia fingularis. 
^od fi in veftrâm alicujus 
animo etiam nunc refideret 
nonntbil metus , ne forte ju- 
ra Regni Uderentur , non- 
ne banc omninb fufiicionem 
adimere debuijfet erecl* 
femper ac follkita Parla- 
nientofum <vigilantiulOria~ 

(ur 


Digitized by Google 



tur ergo è peSioribus lef- 
tris , jjfiret in fennonibus 
aura, pacis charitatis s 
dominentur nubis regultt , 
non regulis dominemur. 
Sangla Sedi Apo^olicn , 
unde unitas Sactrdotalis 
exorta efl , devinEli/imper 
addiCIi , juftutn ac legi- 
timum obfequimn tandem 
per/hhamus s Ecdefia prn- 
beamtis aures; auguflijjfîmo 
Rtgi , primogenito Ecclefin 
Ttlio, fidem noftram , fvene’ 
rationtm , flagrantiffîmum~ 
que fiudium jplendido 
immortali pignore appro- 
bernas. 

fbutient fi dignement 

P Orrè quam dixit in 0- 
ratione fui Amplijp. 
mus D. ReSorfadam, & ad 
fi firipto delatam À plurt- 
bus pngularum Nationum 
Magifiris poîlulationem , 
fis erat toncepta verbis. 


des Parlemens > Que l’efprit 
de paix & de cliaricc naiflc 
donc dans nos cœurs , qu'il 
règne dans nos difeours; ibu- 
mettons-nous à la régie , fle 
ne cherchons pas à la maîtri- 
fèr. Inviolablcment attachés 
à la Chaire de Pierre, d’où dé- 
pend l’unité du Sacerdoce , 
donnons enfin des preuves 
non fufpeélcs de notre obéit 
lance au Saint Siège ; écou- 
tons & luivons la voix de 
l’Eglilè ; & marquons d’une 
maniéré éclatante & lolcm- 
nellc , notre relpeéb , notre 
réle , & notre emprelTcmcnt 
à répondre aux intentions de 
notre augulle Monarque, qui 
le titre de Fils aîné de l’Eglilé. 

L a Requête dont M. le 
Reéleur a parlé dans Ibn 
Dilcours , & qui lui a été pré- 
lèntée par plufieursMaîtres de 
chaque Nation de la Faculté 
des Arts, ctoit conçue en ces 
termes. . . ‘ 
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AMPLISSIMO D.D. 
RECTORI. 
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A MONSEIGNBVR 
LE RECTEVR. 


Monseigneur, 


AmplissimeD.D.Rector.. 


Pluficurs Maîtres & Sup- Acctdunt ftipplïces è 

pots des quatre Nations de tuor Nationibus precUr^ 
la Faculté' des Arts , vous re- Artium pacultntis Magi- 
montrent trcs-humbicment , fin , aimtque , 'mterjeünm 
qu’en l’annce 1718. le cinq fuiffe nomitteVniierfitatis 
0 (flobre, il auroit été inter- die quintl OBobris anni 
jette au nom de rUniverfitc, \-j\i.pravncationem a.Q)n- 
un Appel de la Conftitution flitutione Unigenitus adi 
Vnigenitus au futur Concile futurum Generale Conci- 
géncral, &c que les Aétes de lium , illiiu provocation 
cet Appel concernans la Fa- nis tABa ad praclaram Ar- 
cultc deS Arts , fèroient reftés tium Facultatem peninett' 
dans les Régiftres des Na- tia ^ad.hucinCommentariis 
tions & dans ceux de l’Uni- quatuor Nationum, ipfiuf- 
verlîté. Qu’à la vérité le Roi , que Vniverfitatis , manere 
par là Déclaration de 1710. repofita. Non ignorari qui, 
auroit ordonné que ledit Ap- dem à fe , banc provocatio. 
pci, ainfique tous tes autres nem, fimulque alias iis tem- 
interjettés pour lors de la poribus infiitutas ,per Edi, 
Conftitution, {croient regar- Bum T(egium anno 1710. 
dés comme de nul effet, (^e d<tf»w,nulliuscffcdbûse^ 
néanmoins TUniverfîté paC- declaratas s nihili tamen 
lèroit encore dans l’efprit de minüsVnivtrfitatmèimuL 
plufieurs perlbnncs, pour per- tis haheri ut in Appellatû^ 
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me f%t& perfeverantem , do~ ftvercr dans (ôn Appel , juC. 
nec prxftitm Appellatioms au a ce que les memes Corps, 
AUa , ABïs contrariis , mh a’où font e'manés les Acbes de 
eodem ordine unde ptiorm cet Appel, les ayent révoqués 
profeSm funt^ emanAntibus, & abrogés par des Aékes con- 
refiindAntur. Càm Autem traires. Que les Compagnies 
Ad fittguloi Vni'verJitAtis qui compolcnt l UniverlTtc 
ordines pertineAt, qutdpro ayant droit , chacune en par- 
fe fiSio opHs fit expendere , ticulicr, d’examiner ce qu'il 
Jupplicibus , pro offiài fui leur convient de faire , les 
pATte , neetparium wide- Supplians auroient crû qu’il 
ri , pro<vocAti.ncm banc k étoit de leur devoir , d’em- 
quatuor prAcUrm Artium ployer les moyens néccflài- . 
pACultAtis Nationibus y At~ res, pour que les quatre Na- 
que Aditi Ab ipsâ pTAclArâ rions, & conféquemment la 
pAculute , procul AmAu- Faculté des Arts ne (oient plus 

cenlées avoir part à cet Appel. 
^^*^fi^ y pf^<cti AcesCau(es, il vous plailè 
MAgiflri orAntyos,Amplifi Monleigncur,fai(ant droit fur 
finie D.D, ReSor , ut veli- la Requête des Supplians , ôc 
fis rem tAnti momenti Apud u(ànt de celui qui eft attaché 
pTAclATAm Artium FacuI- àvotre Dignité, propolcr à la 
tAtem , t Am pro jure veFlro^ Faculté des Arts , cette affaire 
quAm ’votis fupplicAntium importante. Les Supplians s’a- 
annuentes , proponere : Et dreûent à vous avec d’autant 
eè lubentius id À wobis po- plus de confiance , qu’ils (ça- 
fluUnt , qubd perfuAptm vent qu’en accordant les fins 
bAbeAHt , vos remjÂSuros de leur Requête , vous ferez 
prAclAfA pAcultAti grAtiJfi. une choie très -agréable à la 

Dij 
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Faculté des Arts , & dcfîrde 
depuis long-tems par le plus 
grand nombre des Membres 
<jui la compofcnt. Mais le 
tems des Aifemble'es ordinai- 
res , fè trouvant tellement 
rempli par les affaires couran- 
tes , qu’il feroit difficile d’y 
en traiter d’autres, pour peu 
furtout, quelles fuflèntcon- 
/îdcrables , les Supplians vous 
demandent , Monlèigneur , 
de vouloir bien convoquer 
extraordinairement une AC 
lèmblee ge'ne'rale de la Facul- 
té des Arts , dans laquelle les 
Nations puiffent plus com- 
modément, chacune pour ce 
qui la concerne , délibérer & 
déclarer leurs Icntimens, tant 
fur la révocation du fufdit Ap- 
pel, & la cancellation des Ac- 
tes qui y ont rapport & qui 
font écrits fur leurs RégilFres, 

' que l'ur la foumiffion due à la 
Conftitution Vnigeaitus : & 
vous ferez bien. 


wo» » longe mAfoTÎ' 

Procerum Academicorunr 
parte duditm ettoputam. 
^onUm OMUm in Cornu 
tiis ordinarits plurtmx fi- 
lent occutrere negotia, que- 
alias res , prafirtim figra- 
wiores fint , fifiipi te ira - 
Sarivix patiantur s rogant 
y os , Amplijfme ReSor , 
iidem Supplices , ut Comi- 
tia praclara Facultatis Ar~ 
tium generalia , extra ordi- 
nem^ convocetts, quibus fin^ 
gula Nationes commodiùs 
pojfint/uos Aperire ac decla- 
rare j'en/us , tum fuper re* 
vocandâ pradiHâ Appella. 
tione ^ pro Juâ'fi'^gularunr 
parte , ti fuper cancellan- 
dis AElis ad banc provoca- 
ti mem (pdltintibns^qua in. 
fuis Cmmcntarùs cvnti- 
nentur-, tum fuper obfèquio 
praStando p;âj 'ta CunSli- 
tutioni Unigenitus. 

^od fi feceritis ^ Am- 
pliffitue Z>, O. Keüor , aquC 
boniqut confulutritis. 


/^/V«r tAmpliJpmus D. 
•tm mia. ReSor tria bac capita pro- 
pofutt ad deliberandum. i 
De re<vocandi , pro fiagu^ 
larum Nationum parte ^Ap- 
pellatione , ’ütàverjitatu 
nomine interjeSli die quin- 
tâ OSobris 171 8. à Confli. 
tutiona Summi Pontificis 
démentis XI. qua incipit, 
Unigenitus Dei Filius , 
ai fitturum Generale Con. 
ciltum. 1°. De AHisad eam 
AppelUtionem pertmenti- 
bus. I®, De obfequio pra., 
fkta Conflitutioni exbi- 
bendo. 

Auiitâ po^ulatiune Ma- 
giflri 'Balthaiaris Gibert 
Syndici , intercedentis , ne 
omninh deliberaretur , /lie 
de revocandâ AppelUtione^ 
fiie de C onflisutione am- 
pUHendâ , Amplilpmus D. 
Rtïior dimijit Nationes ad 
deliberandnm , tam de ca- 
pitibus à fe propofitis^ tum 
de p^,^îalJ,tiont meritijfnni 
Synditt. 

Seeejferunt Nationes i» 


M. le Rcûeur a réduit à 
trois chefs ce qui alloit faire 
la matière de la deliberation. 
i“. La révocation de l’Appel 
interjette au nom de l'Ùni, 
verfité le cinq Oélobre 1718. 
de la Conlbtution du Souve- 
rain Pontife Clément XI. 
qui commence par ces mots 
Vnigenitus Dei Filius , au fu- 
tur Concile général , pour la 
part que chacune des Nations 
a dans ledit Appel, i®. Les 
Aéics concernans cet Appel. 
3®. La Ibumiflion due à la 
Conftitution Vnigenitus. 

Oui les Conclufions de 
M*. Balthazar Gibert, Syn- 
dic , fe portant pour oppolànt 
à toute délibération , tant fur 
la révocation de l’Appel , que 
fur l’obéiflàncc duc à laCon- 
llitution , M. le Rcéïcur a mis' 
en délibération les trois chefs 
qu’il venoit de popofer , & 
en meme tenis ce qui avoic- 
été dit par M. le Syndic. 

Les Nations s’étant retirées! 

Düj 
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pour délibérer , chacune dans f»um qu*que locum, Acpofi 
le lieu dteftinc à fcs Aflêm- duts circiter bor«u , in com- 
blées particulières , font ren- mnne Comitium regrejps , 
trccs environ deux heures OrnAtiJJîmi Procuratores 
aprc's dans le lieu de l’ Aflêm- fie retulerttnt. 
bléc générale , où étant tou- 
tes réunies, M". les Procureurs ont rapporté les Conclu- 
ions de leursCompagnies. 

M. Julien-Joseph Ja- îM. Julianus-Jose- 
MOAYs, Licentié es Droits, phus Jamoays , Licen- 
Procurcur de la Nation de tutus in utroque jure , ho- 
Francc,adit: La Nation de norundeGullorumNAtionis 
France , de l’avis unanime ^rocurator, dixit ; Hono- 
dc fes Tribus; i“. eftime , rands Natio,unanimi Tri- 
<}ue c’efl: fans fondement que buum confenfu ,• 1°. Cenfet 
la Conftitution Unigenitus , immerit'u moveri difficulu. 
acceptée par le Corps des Evê- tes adversus Confîit'utio- 
ques , revêtue de l’autorité «f»»Unigenitus,rfCo;^ore 
Royale , & publiée dans tout Epifeoporum ACceptAtum , 
le Royaume , cft attaquée AuSoritAteRegiâ munit Ain, 
comme éunt contraire aux fp) inP^egno pramulgatAm ^ 
Droits de la Couronne & aux quefi contrAru foret Juri- 
Libertés de l'Eglile Galli- bus regni Ecclefiuque GaI~ 
cane , aufquels Droits & Li- Ucaha LibertAtibus , qui~ 
bettes ladite Nation prote- bus profitetur fe effe , ac 
lie d’avoir toujours été , & femperjore AddiStfiimAtu. 
de demeurer toujours très- 
attachee. 

2, *. Elle im prouve ce qui a t*- mprobut eu que k me- 
été dit par M. le Syndic, ritiJfmoSyndito àiUufunt, 




/ 


3 ®. SMtxtme probit U»- 
dattjue fiehementer Oratio. 
ntm ab Ampli f. Redore mo- 
di haiitam : pofiuUt eam 
referri , tum tn f»os , tum 
in VniverfîtAtis Commen- 
ttrios y Atque tÙAm ^pis 
THAndari ^ in lucem edi 
Utinè (gp gAllicè. GrAtn- 
Utur Autem fibi quod Se^ 
renijpmus Princeps ,fecHn- 
dàm prAcUrn Artium Fa~ 
cultAtis votAyRecloriArnDi- 
gnitAtem , ipfi communibus 
fuffrAgiis deUtAm , fufie- 
périt. 

4®, Nttlli bAhiti fA- 

tione intercejponis meritif- 
fimi Syndici , cenfet rewo- 
tAndAm ejfe protocAtionem 
nomme “VniverfitAtis in- 
terjecfAm die quintâ OSo~ 
brisiyii, d Conflitutione 
quA incipit Unigenitus Ai 
jfuturum CenevAle Conçu 
liumy AC reipsd rewocAty tAm 
pnmocAtionem ilUm Vni- 
verfîtAtis communem , pro 
fuA pArte , quum fpeciÀlem 
fm nomiae infiitutAm dte 


J* 

3®. Elle approuve infini- 
ment & adopte le Dilcours 
que M. le Redtciu- vient de 
prononcer ; elle demande 
qu’il foit inferit fur les Ré- 
giftres & fur ceux de l’Uni- 
verCte' , & qu’il foit impri- 
me' en latin & en françois; 
fe félicitant de ce que ce 
Sc'rçniffimc Prince s’efl: rendu 
aux defirs de la Facultés des 
Arts, en recevant la Dignité 
de Refteur , que les fufFra- 
ges unanimes lui avoient dé- 
terée. 

4®. Sans avoir égard à Top- 
pofition de M. le Syndic , elle 
croit qu’il eft à propos de ré- 
voquer l’Appel interjette au 
nom de fUniverfité le cinq 
Oélobre 1718- de la Confti- 
tution Vaigenitus au futur 
Concile général, &: révoque 
de fait, tant ledit Appel, pour 
la part quelle ya,quel’Ap- 

! )cl particulier interjené en 
bn nom , le premier Oélobre 
de la même année 17 1 S. Elle 
veut que tous les. Aétes écrits 


3 *- 

fur fes Rcgiftres concernans 
ledit Ajipcl , tant ceux qui 
l’ont precc'dc , que ceux tjui 
l’ont fuivi , foicnt cancelles ; 
demandant de plus , que dans 
les Rcgiftres de l’Univerfité, 
à côte de l’Appel commun, 
il foit mis par le Greffier une 
note marginale, c^ui avertiftè 
que ledit Appel a été révoqué 
par la Nation de France, pour 
la part quelle y a. 


frimi OSohris 1718. Pr*- 
terek cenfet ac 'vuU can- 
ctlUri omnia Alia ad il- 
lam ftorvocaùonem perti- 
nentia^ qua in fuit Com. 
mentants continentur , tum 
qua pradiHam provocation 
nem antteefferunt , quilm 
ea qu£ fubfecuta funt -^pOn 
flulat autem in Commenta- 
riis Vniverfitatis ad mar- 
ginem provocationis , to- 


tius Academia nomme in- 
terjeta , notam apponi à fidelijjîmo Scribâ , qua admontat , 
hanc provocationem fuijfe ab honorandâ Natione pfo fuâ 
parte revocatam. 

J®. Elle déclare & protefte, 

3 u’cllc cft fbumifè de cœur & 

’cfprit à la Conftitution'Z^w- 
genitus , comme à un Juge- 
ment Dogmatique de l’Eglife 
univerfèllc & une loi de l’Etat. 


M. N IC O LAS-L INARD 
d’A V E L U Y , Bachelier en 
Théologie de la Société de 
'Sorbonne, Procureur de la 
Nation de Picardie, a dit, que 
la Nation de Picardie eft dans 
tous les points , du meme 


J®. Déclarât ac profite, 
tur ,y? corde @ 3 - animo am- 
pleti prafatam Conflitutio- 
nem Unigenitus, 

Judicium Ecclefia univer. 
falis Dogmaticum & Regni 
legem. 

N I colaus-L I- 
NARD d’Aveluy, Bac. 
calaureus Theologus , So. 
dus Sorbonicus JideliJfima 
PicardoTum Nationis Pro- 
curator, dixit ,fidelijfimam 
‘Picardorum Nationem in 
omnibus 



omnibus cnpitibus cum ho~ 
norandâ Nutione conftn- 
tire. 

M. Ludovicus-Ni- 
coLAus Durand, Phi~ 
lo/opbue Profejfor- Emeri- 
tus , a/enerundu Normanno- 
rum Nationis Procurator , 
reiulit Conclujionem fvene. 
rancU Nationis, ^ue eadem 
omntnh fuit cum bonorandn 
Nationis Conclufione. 

Franciscus-Ni- 
COLAus Bresson 
ttatus Theologus , conjian- 
tiJJImn Cermanorum Na. 
tionis Procurator , retulit 
Condufionem conftantijpmn 
Nationis , cum trium Na- 
tionum Conclu fionibus,quo- 
ad omnts partes, concordan- 
tem. 

Auditis fingularum Na- 
tionum Conclufionibus per 
ornatifimos •'Procuratores 
relatis,fic pronuntiavitAm- 
plijp^us D. Relior. 

Omnes Nationes , i*. 
çtnfent immerith movcri 


fentiment que la Nation de 
France. 

M. Louis-Nicolas Du- 
rand , ProfclTeur - Emcrite 
de Philolbphie, Procureur de 
la Nation de Normandie , a 
rapporté la Conclufion de la- 
dite Nation , & cette Conclu- 
fion s'ell trouvée entièrement 
conforme à celle de la Na- 
tion de France. 

M. François -Nicolas 
Bresson , Licentié en Théo- 
logie , Procureur de la Na- 
tion d’Allemagne , a rappor- 
té la Conclufion de ladite Na- 
tion , laquelle Conclufion eft 
la même en tous fes points , 
que celles des trois autres 
Nations. 

Meflieurs les Procureurs 
ayant fait le rapport de ce qui 
avoit été conclu dans leurs 
Nations , M. le Reéleur a 
ainfi prononcé. 

Toutes les Nations, i *• es- 
timent que c'ell fans fo nde- 



ment que la ConftitutionZ^»/- ii jjicu.lt Ate s Ad<onsùs Con. 
geTiitus, acceptée par le Corps jlhutionem Unigenitus , li 
des Evêques, revêtue de l’Au- Corport Epifeoporum ac. 
torité Royale , & publiée ceptAum^AuSoritAte Regii 
dans tout le Royaume , ell: munit aw in Regno pro. 
attaquée comme étant con- mulgatam , quAjî coutrarU 
traire aux droits de U Cou- firct Jurtbus Rtgai , Ec- 
ronne , & aux Libertés de eUfiaque CAllicAnA Liber- 
l’Eglilè Gallicane, aufquels tatibus , quibus profite».. 
Droits & Libertés leldites tur, fe ejfe ac fimper fire 
Nations j>rotcftent d’avoir AddicUjpmAt. 
toujours été, &de demeurer 
toujours très-atrachées. 

Z*. Elles improuvent ce qui i*. ImprobAnt tu , qu» 
a été dit par M. le Syndic. diÜA funt À mtnttjfmo 

Syndico. 

J Elles approuvent le Dif- j°. ProbAnt OrAtionem 
cours que nous avons pro- à «obis modo hAbitAm : po- 
noncé dans cette Aflcmblée. jiuUnt eam injeribi in Com~ 
Elles demandent qu'il foit inf- mentAriis tum NAtionum, 
crit tant fur leurs Régiftres tum V»iver(itAtis , Atqut 
particuliers , que fur celui etUm typts mAudAti i» 
de rUniverfité , & qu’il (bit luctm edi Utàtè gAl- 
im primé en latin & enfran- Iki. 
çois. 

4 ”. Sans avoir égard à l’op 4 *. NuUa bAbitâ r»th- 

f joHtion de M. le Syndic , el- ne interctjjioMts meritijjimi 
es croient qu’il ell à propos Syndici , cenfent re<vocAtu 
de révoquer l’Appel interjet- dum ejfe proyocAtionem no- 
té au nom de l’Univerfué le mine inter- 


jtBAtn dit ijuinti OStobris 5. Odlobre 1718. de la Coit- 
t». 1718. A ConftitHtiont ftitution du Souverain Pomi- 
Summi Pontifias Citmen- fcClemcnc XL qui commcn- 
fis Xt. qunincipit , Uni- ce par ces mots, Unigenitus 
genitus Dei Filius , nd fis- Dei Filitts , au futur Concile 
turum CentfAle Condlium, Général, & révoquent en efFec 
AC reipsâ reyocAnt,tAm pro. ledit Appel , chacune pour 
•vocAtionm illAtn Uniwer. la part qu’elle peut y avoir, 
fitAtis cotnmunem , pro fui comme auffi les Appels précc- 
finguUrum purte , demment interjettés au nom 

[ptciAltm fuo fingnUrum de chacune d’elles en pariicu- 
nomine Ante tnflitutAtn. lier. De plus, elles veulent que 
PrntereÀ cenjent ac yolunt tous les Aâes écrits dans leurs 
CAncelUri omntA hAFIa nd Régiftres , & qui concernent 
ilUm provoCAtionem pertu lelHits Appels , tant ceux qui 
ntnÙA , quA in fuis Corn, les ont précédés, que ceux qui 
mentAtits continentur,tutn les ont fuivis , (oient cancel- 
quA prAdiSsm provocAtio- lés j demandans en outre, que 
nem Antecejferunt ^quumeA dans le Regiftre de l’Univer- 
quA fubfecutA funt ; pofiu- (îté, à côte de l’Appel com- 
/Ant Autem , ut in Qommen- mun , il (bit mis une note 
tAriisVnrverfitAtisydd nsAV- marginale , qui avertifTe que 
ginem provocAtionis totius les Nations ont révoqué cet 
AcAdemtA nomine interje^ Appel , chacune pour la part 
Ha , AppoHAtur À Scribifi^ qu’elle y a. 
deliffimo notA , quA admo. 

neat ipfàm banc provocationemfuijfe ùNAtiombus ,pro fui 
finguUrum purte , revocAtAm, 

j'‘. Eudem KAtionei de- j". Le(Hi tes Nations dc- 
çUrunt AC profitetttur ft clareqt & proteftent quelles 

Eij 
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font fbumifcs de cœur & d’cC 
prit à la Conftitution Vnige- 
ritus , comme à un Jugement 
Dogmatique de i Lglife uni- 
vcrlcllc & une Loi de l’Etat. 
Et je conclus ainfi avec vous. 

Signé, Armand Prince de 
Rohan-Ventadour, 
Redleur. 

P I A T , Greffier, 


corde ft) anmo nmpleEti 
Confiitutioncm Unigeni- 
tus , tanquam Judicium Bc- 
clejtet Vniver/alis DogntA- 
ticum tu Regni Legtm. 

Et it*>vobt/cum concludo. 

Armandus Princeps 
DE Rohan-Venta- 
DouR, KcBor . 

P I A T , Scriba. 


L ’AN de Grâce 1739. le 
i). Juin, à dix heures 
du matin , s’eft tenue rAlTcm- 
blec ordinaire & générale de 
la Faculté des Arts , aux Ma- 
turins. 

• • • . ♦ • • 

M*. François Pitet , Syn- 
dic * , a fait , par ordre de M. 
le Reéleur , leélure d'une Let- 
tre de Cachet , & enfuite d'un 
Arrêt du Confcil du 14. Mai 
dernier. *♦ 


A N no Domini 17J9, 
die i^.Junii, bord ^ 
decmi mututind , habita 
funt Comitia ordinaria ac 
generalta praclar* Artium 
Facultatis in Maturinenfi. 

• • V • » 

M. Brancifiui Pitet, 
Sjndicui *, legit, ita juben- 
te nAmplijjimo D, ReBore, 
LitterasRegiass legit etiam 
Dteretum Rt^ü Confiftorii 
die I MaÜ litum. 


’ EU It 13. Maf i la fiait dt M.cHen, * EleSus iû lo*™” 
HetM & autre, , dont U eRfait œeit- “»“• 

Cion » rexoat rapportées cy>après. 
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Deinde Amplijfimus D. 
Reffor OrAtionem bubuit 
ilegantem , quÂ Proceres 
Academicos hortatus eÛ ad 
pacem inter Jè concordiam- 
que firmiter tetinendam. 
Pofieà jujjît legi ib Vni- 
•verfitatis Scnbâ Decretum 
prucUru Artium FacuUa. 
tis poSlrem'ti in Comitiis , 
hoc eli^die 1 1 . Maii proxu 
me eUpfi , faHum , ut Na- 
tionei fingulu /uas fenten- 
tÎAs conclufionefque reco. 
gnofcerent. 

T km Auditus eB éM. 
PrAncifius Pitet^ Syndicus. 


»•. PoJluUvit Judkium 
À fupremo Regis Confiflmo 
die 1 4. Mail Utum , unk 
cum Litteris Regiis, infiribi 
in CommentAfiis tum Na^ 
tionum , tum VniverfitA- 
tis. 

3*. Infiribi puriter in 
CommentAriis VniyerfitA. 
tis Orutionem nb Amplifiî- 
tao D, ReBore hAbitum die 


M. le Rc(îlcur , apre's avoir 
par unDifcours fort éloquent 
exhorte les Maîtres & Sup- 
pôts de la Faculté des Arts à 
conlcrver la paix & l’union 
entre eux , a fait lire par le 
Greffier de l'Univerfité le Dé- 
cret porté dans la derniere 
AfTemblée , c’eft-à-dire , le 
II, Mai , afin que les Na- 
tions pufTent reconnoître 
leurs avis & leurs conclu- 
fions. 


Alors M®. François Pitet, 
Syndic, a été entendu. 


Z*. Il a requis , que l’Arrêt 
du Confeil d’Etat du Roy du 
14. Mai, & la Lettre de Ca- 
chet foient inferits fur les 
Régiftres des Nations & fur 
celui de rUniverfîté. 

3®. Que le Difeours pro- 
noncé par M. le Reficur le 
1 X. du préfent mois à l’AfTcm- 
bléc tenue pour la Proceffion, 


J8 

foh pareillement infcrit fur le 
Régiftre de l Univerfuc. 

4“. Que le Decret du 1 1. 
Mai , après avoir été dans la 
prclcntc Aflembléc reconnu 
par toutes les Nations , & con- 
firme en tant que beloin , foie 
imprimé en latin & en Fran- 
çois. 

5*. Que les Nations exa- 
minent , fi , pour maintenir 
la paix & la tranquillité dans 
la Faculté des Arts , il ne le- 
roit pas à propos de faire quel- 
que réglement pour ceux qui 
dans la fuite (èronc immatri- 
culés , fans toutefois s’écar- 
ter en rien des Déclarations 
du Roy , qui défendent d’exi- 
ger aucunes nouvelles For- 
mules de ibulcription. 

6“. Que M. le Reéleur foie 

f )rié d’écrire , tant en (à qua- 
ité de Reéieur , qu’au nom 
de la Faculté des Arts , à Mon- 
foigneur le Cardinal Miniftre, 
pour le remercier des bons of- 
fices que le *éle de la Reli- 
gion & l’eipric de la piété lui 
prit foiî tendre àl’Vnivcrfitç 


1 1. bnfus mtnfis /» Comi. 
tiis fHpplicxtoriis. 

4 °. Dteretum dit n. 
Mxii fkSum , pofiquxm i 
fiagulis Nxtionibus bu in 
Commis resognitum fiserit, 
qaantàm opusefi , con- 
firmttum , ^pis mandari 
Utmè gxllicè. 

f°. Statut k Nation 'Aus 
nàm qttid fupplicibtts ingrt- 
mium Nationum admitti , 
deinceps poîlHlataris , pra. 
ferthendjuH fit,quo paxtd 
comordia in pracUrâ, Ar^ 
tium Facultate ta pofleràm 
fervetmr ; falwis fentper Cf 
illafîs Regiis EdiSiis, qui- 
bus probibetur nenova/ub- 
/criptionum Formula txi~ 
gantur. 

6°. Kogari Ampliffimum 
D. T{eSoi m , ut <velit tam 
fuo ipfius , quam pracUru 
Artium Fxcultatis mmiue, 
EminentiJJitno Regni Ad~ 
miniflro firiptis Urttris 
gratins agtre , quod , Rtli- 
giottis ti pittatîs fhtdia. 
matHS ^ du(f»s , W fd- 
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uitmkit ApudKegUmMA- 
jefttitfMprommeritjtgab to 
fligittt ut Actdtmiam nof- 
tram eddem benewolentiâ 
compltüi pergat tu: tutri. 

• • • « • 

Ampltjpmus D. KeHot 
dimifit Nationes ad deli- 
btrandum , dt fupplicïbus, 
de confirmandit quatuor 
Viris manè eltliis ,• @r de 
poflulat'is à meritijfimo Syu- 
dico. lujuper poflulavit ut 
rata gf- gf*ta haberentar 
quacumque gejpt in fuo T ri. 
mefiri Magt(iratu ,fibique 
Litttra Commendatitia de- 
cemerentur. 

Regrejfa Natioues tu 
Comitium pet onutifftmot 
Fncuratores retuleruut. 


• • • • • • 
a'*. Se rata q;) gratift. 
ma babere quacumque ge/^ 
jit Amphfftmus D. ReSor 
tu /«O Trimefiri Magiflra. 
i«, acuomiuati» Decretum 
eUe 1 1. dMaii fadunKÿ- k 


auprès du Roy, & pour de- 
mander à Son Eminence de 
vouloir bien concinucr à l’U- 
niverfite' fes bontés &: la pro- 
ceébion. 


M.le Rcétcur ayant mis en 
délibération les Suppliques , 
la Confirmation des Intrans 
élus le matin , & les dift'e- 
rens chefs compris dans le 
RéquiCtoire de M. le Syn- 
dic , a demandé , que tous 
les Adtes de Ibn Redorât fuC 
fent agréés & ratifiés , & qu’il 
lui fût décerné des Lettres de 
recommandation. 

Les Nations s’étant reti- 
rées pour délibérer , font en- 
fuite rentrées dans le Comi. 
ce , & ont déclaré par M'*, 
les Procureurs ce qui fuit. 

• • • m » é 

t". Qu’elles agréent & ra- 
tifient tous les Ades de M. le 
Redeur , notamment le Dé- 
cret du 1 1. Mai , qui vient 
d’être lu par le Greffier dans 
la prélcnce AlTcmblée, recon- 


4 * 

noiflant dans ce Decret les 
conclufîons portées ce meme 
jour par chacune d’entre el- 
les , & les confirmant en tant 
que bcfbin; & que pour ces 
railbns elles lui décernent les 
Lettres de recommandation 
les plus honorables ; s’applau- 
di/Tant d’ailleurs de ce que M. 
le Reéleur , dans le Compli- 
ment qu’il a fait au Roy fur la 
Paix , a foutenu fi dignement 
l’honneur & la gloire de l U- 
niverfité. 


3 ".Qu’elles demandent que 
le fuldit Decret du 1 1. Mai, 
& tous les Atles qui y ont 
rapport, loient inceuamment 
imprimés en latin & en fran- 
çois , & qu’il en (bit préfènté 
des Exemplaires aux perfon- 
nés à qui il convient d’en 
prélènter ; voulant de plus 
que l’éloquent Dilcours pro- 
noncé le douze du prélcnt 
mois par M- le Re(üeur dans 
rAflcmbléc pour la Procef- 
fion , fpit inlcrit fur le Régi, 
/tre dç f Univerfité, 


Scribi ht s in Comitiis lee- 
tum , in qno Ji fingulns fuas 
Conclufîones etdem die fk- 
Unsrecogtto/cere, W , quan- 
tum opus eft , confirmare s 
atque hisde caufis Litteras 
commtndatitias decemere 
fi Ampl. D. ReSori , quàm 
fieripotefl , hunorificentifp- 
mas : fibi pratereà maximè 
plaudere , quod Ampl. D. 
ReUor, cùm Régi augufiifp. 
tno pacem Europe gratula- 
retur. Academie Prinetpis 
honorem ac dignitatem tan- 
ti cum laude (ufiinuerit. 

3”. Pufiulare y ut fuprk 
memoratumTiecretum, cum 
omnibus AUis ad illud per- 
tinent ibus quamprimùm tj. 
pis mande tur latine Çg gai. 
lice, ejufque Exempla, qui- 
bus decuerit , offerantur. 
Jtemque ut eloquentijfmn 
Oratto ab Ampltjpmo D. 
Relîore in Comitiis fuppli-, 
catoriis dieu, bu/us menfis 
habita , infertbatur in Com. 
menttrtis 'Üniverfitatis. 
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4^”. Cenfere fe Decretum 
4 fuprtmo Regis Confifiorio 
die 1 4. menfis Maii proxi. 
me eUpfi Utum, unk eum 
Regiis Litteris , infcriben- 
dum effe in Commentnriis 
Nationum , ç) Vniverfi. 
tatis. 

J®. Vt occûrratur tur- 
hnrum feminibus , qme ex 
ânimorum dipenjîone oriri 
folent , paxque @r concor- 
dia in prnclari mArtiurn 
FACultate femientur , cen. 
fere fe ne fl «.tuer e , neminem 
deinceps in gremium Nn- 
tionum ejfe admittendum^ 
nifl prius coram Natione 
wivâ ‘voce dicat ^ fe adha. 
ure Décréta praclara Ar- 
tium Facultatis , dte unde- 
cimk Maii 1 734. lato i ftl. 
'vis femper ^ illafis Edic. 
fis , quibus Rex declaravit, 
Juam non efle mentem , ut 
nova /ubfcriptionum For. 
mula erga Conflitutiones 
Fontificias in Re^no pro. 
nulgatas ^ neque direliê^ 
neque indire^e, exigantur. 


4*. Qu’elles font d’avis , que 
l’Arrêt du Conlcil d'Etat du 
Roy , atnd que la Lettre de 
Cachet , foient inferits fur les 
Re'giltres des Nations , & fur 
ceux de l’Univerfité. 


5*. Que pour prc'venir les 
troubles, que produit ordinai- 
rement la diverhté de (ènti. 
mens,& pour conferver la paix 
& l’union dans la Faculté des 
Arts , elles (ont d’avis & fta- 
tuent, q U a l’avenir , perfonne 
ne Icra immatriculé , qu’il ne 
dilc auparavant de vive voix, 
en prélence de faNation, qu’il 
adhère auDécret de la Faculté 
des Arts du ii.Mai 1739. (ans 
toutefois s’écarter en rien des 
Déclarations du Roy , dans 
lelquelles Sa Majcfté dit , 
quelle n’entend point qu’il 
puiflè être exigé direélement, 
ni indirédement , aucunes 
nouvelles Formules de Ibu- 
Icriptions , à l’occafion des 
Bulles des Papes , qui ont été 
reçues dans toa Royaume. 

F 
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Qa’clles prient M. le 6*. Rogari à Je AmpUp- 
Reâcur de vouloir bien , fimumli.ReRorm^tfhrip). 
tant en fa qualité de Re<5beur, üs Litteris , tam/uoipjius ». 
qu’au nom de la Faculté des quem prscUre Anium Fd~ 
Ans, écrire à Monfeigneur cnltAtis aomine , grAtias a~, 
le Cardinal Minilbre , pour le g*t Eminentifjimo Cardin^. 
remercier des bons offices, li,RegniAdmi»jpro,qtiôJ, 
que le zélé de la Religion & 'Religionis ^ pieutis Jb$» 
refprit de pieté lui ont fait diomotusfemptrfdduSiuSy 
rendre à l Univcrfité , auprès tes AcademicAs Apud Re- 
du Roy , & pour demander à giam iMAjeJiAtem promo^ 
SonEminencedcvouloirbien vtrit, ft) fo JUgitet, ut 
continuer à TUnivcrflté fes AcAdenÙAm nofirAm eâdem 
bontés & là protet^ion. beuevoleatid compltBi ptr~ 

gAt AC tutri. 

• •••••» •••* 

Et il a été ainfi conclu par Et Ha fuit Ab Amplif- 
M. le Rcébeur. Jimo D. Redore conclufmm. 

Armand Prince DE Armandos Princeps. 

Rohan-Ventadour, de Rohan-Venta- 
• Reâcur. DOUR, Ke^ior. 

P 1 A T , Greffitr. P i a T , Scrib».. 
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S Àcra TheologU T Geni- 
us Phrilienfis in Co- 
tnitiis ordinAriis die pi«- 
nii 17J9. occafione Decreti 
à precUrâ Jrtium FacuL 
tAte Utidieii. MAii,flétuit 
ea quA fequuHtttf. 

EXTB.ACTVM ex Con~ 
tlufione Sacta FACultAtis 
PArifienfis , Uti die Luxa 
primâ Junü 1739- 

« 

3*. Requirente ^ pof. 
tuUnte digni/J!mo Domino 
Syndico, Auditus efi ftpien- 
ti^mus M Agi fier de Ro- 
migny Ex/yndicus , qui co- 
TAm SAcri PAcultAte retu- 
lit, quA nuperrimè perASu 
fuerAHt Apud TrtbunAl A- 
CAdemicum , tum ud confir- 
ruAndAm eleSionemfASlAm 
SereniJJtmi Principis Ma- 
giftri Armandi deRo- 
han-Vektadour , SA- 
cri Ordinis BACCAUurei 
T beologifin ReSorem tvtins 


L a Faculté de Théologie 
de Paris , dans Ton Af- 
lée ordinaire du premier 
Juin 1759. arrêta les Articles 
fuivans , qui ont rapport aù 
Decret de la Faculté des Arts 
du 1 1. Mai précédent. 

EXTRAIT de la Conclu- 
fion de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , en datte du i. 
Juin 1739. 

I®.... Z®.... 

3®. A la Requête & fur la 
demande qui en a été faite 
par M. le Syndic , M. de Ro- 
migny Exfyndic , a rendu 
compte à la Compagnie de ce 
qui s’étoit palTé depuis peu 
au Tribunal de rUnivcrhté, 
pour confirmer l'EleéHon du 
Séréniflîme Prince Armand 
DE Rohan- Ventadour, 
Bachelier en Théologie, pour 
Reâeur de ladite Univerfité, 
comme aufli de ce qui avoir 
été traire dans rAffemblcc 
fuivante du même Tribunal : 
Fij 


mais ce Dofteur sert c'tendu hnmrfîutts , tum etUw 
particuHcrement fur ce qui qu£fecuta,fuerAntjnuximè 
s etoit fait & pallè dans 1 Al- wtrh qui rttiout precUrA 
Icmblce generale de la Fa- Artium Facultus ^ in fuis 
,culte des Arts , tenue le 1 1 . du generulibus Comitiis die i r. 
mois de Mai dernier, où cette menps Maii ultimb prntè. 
Compagnie a revxjqué l’Ap- riti celebrutis , provoutio. 
pci , par elle autrefois inter- nem olim à diSâ Artiur» 
jette de la Bulle Vnigenitus , Faculute interjeFFAm plu. 
au futur Concile général , & nè revocajfet , fkumque tr. 
ou elle a déclaré fa parfaite gu Confiitutiunem Unige- 
foumilfion à ce Décret Apo- nitus obfequium declaraf. 
ftoliquc; Sur quoi le même fet^ti eSdertidentS.M.de 
Doéicur a fait trois obfêrva- Rpmignjf tria obferva’vit^ 
lions. 

I *. Qu’il lui paroilToit con- Seilicet i *. Videri fibi 
venable que la Faculté de rogsndum efe weneranduva 
Théologie priât M. le Doyen, D. Decanum , >vel eum Ma- 
ou celui de Mclfieurs les Do- gtjlrum quiejus 'vices gere- 
éleurs qui le r^réfenteroit à ret in Comitiis generaltbus 
la prochaine AlTemblée gène- Vnvverfitatis apud ^la- 
rale de lUniverfité, qui fe turinenfesbabeniis^utFor. 
tiendra aux Maturins , d ajou- nula Jolite adderet ^quan- 
ter a la Formule ordinaire , tStm Sacra Facultati gra- 
tine la Faculté de Théologie tum fuerU quod gejlum- 
approuvoit infiniment , ce efi à praclari Artium Fa- 
«juc venoit de faire la Facul- cultate, tpjtque gratulare- 
té des Arts par rapport à la tur nomine facri ordinis , 
Conllitution Vnigenitus : & imprimh verh AmpUjJîmit 
de dire qu’il étoit chargé au Reff^ri. 


* 


Digitized by Google' 


45 

nomde (à Compagnie de l’cn congratulef, te de féli- 
citer en particulier M. le Rcdlcur lur cet honorable évé- 
nement. 

i“, Cum a.dhuc extarent i*. Que, comme on lifoit 


in Commentariis Vniverfi- 
tâtis ASltts provocattonis , 
f»b ttomtne S aern Facu/ta^ 
fis ,annis lyn.^ lytS. 
interjeSn , nihil non un. 
tandum , utendo in prxfen- 
tiarum occaÇone /aufiâ , ut 
Jdttm *d marginem ho. 
ru met ASiuum mentio fiertt 
Trecreti tjnfdem Suern Fa- 
cultAUs , dit décima quintâ 
Decemhris lyi^. lati ; quo 
quidem Decreto AFlus ont- 
nés citca provueationem 
pTxfatA Sacra Facultas ref- 
cidit , fuejque non ejfe 
declarareit. 

Tandem , cum nemi- 
nem lateret mentem nAm. 
plijfmi Re£ioris efe pro- 
ximam ingredi Licentiam^ 
videri opportunum , ne ip- 
fum retardaret ReFloria 
dignitas , quam tam felici- 
ter^ h nortficè gerit , ut 


encore dans les Régiftres de 
rUniverfitc , CS années 1717. 
& 1718. des Adles d’Appcl , 
(bus le nom de la Faculté de 
Théologie, il falloir ne riea 
oublier & profiter de l’occa- 
fion favorable où l'on le trou- 
voit, pour, du moins, qu’il 
fût fait mention à la marge 
de CCS Aéics du Décret de la 
meme Faculté de Théologie, 
en datte du 15- Décemore 
1719. par lequel cette Com- 
pagnie avoir calTé lefilits Ac- 
tes , & déclaré ne les point 
reeonnoître comme fiens. 

Que le dcflêin de M. le 
Reûeur étant d’entrer dans la 
prochaine Licence , ainfi que 
peribnne ne l’ignoroit , il ne 
ralloit pas que le titre de Rec- 
teur,qu’il ioutenoit avec tant 
de fuccès & de difHnéiion , 


devint un obfiacle à ce pro- 
Sacra Facultas, eut ahundè jet j qu’il convenoit par con- 

Fiij. 
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fcquent que la Faculté, qui ptrfpetl& efl Serentffim 
d'ailleurs connoifToit parfai- Principis erudïtio , hâc ip- 
tcment la capacité &c l'érudi- si die declararet , ipfkm ef- 
tion de ce Prince , déclarât fe ^ ac fi de fuis prxviis 
dès ce jour , par laConclufion dssohus examinibus rejpon- 
cju’elle alloit faire , quelle* difiet , hic ÿ nunc inter 
l'avoit mis au rang des Ba- BACcnUureos primi ordinis 
cheliers du premier ordre , repofitum , penèfque ipfum 
Comme s’il eût fubi les deux fore , die primi fanuArii 
examens qui precedent la Li- proximi , Licentiam fua,m 
ccnce, & qu’il lui lèroit libre Aufpicari. 

4’en commencer le cours au 

premier Janvier prochain , s'il le jugeoit à propos. 

Ce Rapport fini , oui le Re- His finitis : requirente 
quifitoirc de M. le Syndic , dignijfimo D. Sjndico , re 
l’affaire mile en délibération propofitiiwenernndoViro, 
par M. Antoine le Moyne , /npientiffimo Mugifiro An- 
Doéfeur de la Mailbn & So- tonio le Moyne , Socio Sor- 
cicté de Sorbonne , Préfident honico ,pro.Decano fg) Co~ 
derAfïèmblée,A:y failàntlcs mitiorum Prnfide : Saern 
fonéHons de Doyen; k Facul- Facultas cenfuit unAnimi 
té de Théologie, d’un confen- confenfu , 
f ement unanime a été d’avis , 

i". Que dans la prochaine i*. eJferogandttmvenerAn 
AflTembléc générale de l’Uni- dum 'D.Decanum ,'vel eum 
■verfiré, qui ie tiendra aux Ma- Magijlrum, qui nomine fn- 
furins, M. le Doyen, ou ce- cri Ordinis inproximis Co- 
Ini de MM. IcsDoéfeurs qui le rnitiis generàlibus Vniuer- 
reprélèntera , ajouteroit à ja fitatis apud MAturinen/is 
Formule ordinaire d’approba- babendfs , <verbA^Aciet , »f 


Digitized by Coogl 


■''H 


éiditVormuU filite/iutn. 
tùm S Acre FACuluti gre- 
tum fuerit quod geftem tft 
k precUrS. Artium FachI- 
tate ydü undectmi Maii tU- 
timù prettriti , cum ohfe- 
qmium fuum erge ConflitK- 
tionem Unigenitus decU- 
TAivit, eam Agnofcendo ^ ut 
per efl , Dogmaticum Bc- 
cltfi* Judtcium , htticque 
precUre FACultAtiy maxi. 
me >ierh Ampliffimo D. Re. 
Sort , vtrbis honorificemif- 
fimis gratuletur. 


1 *. Vitro & fpont 'e ei- 
dtm Serenijffimo Principitd 
Amplijpmo ReFlori , ob Di- 
gnitAtcm HjHorum quam 
tum felkittr ft) mAgnificè 
gerit, banc prArogati<vAm 
finguUrtm conctdit , ac fi 
de fuis duobus exAtninibus 
previis ud Lictntiam ref. 
pondiffet , proximAm in- 
greJi pofift Licentum. 
Autrn hoc ipfi fignificent y 
0- fimttl quecumque nu- 


tion , que la Facuftc' de Théo- 
logie avoir appris avec une 
joie (ènfible , ce que la Fa- 
culté' des Arts avoir conclu 
dans Ibn Affcmble'e du ii.- 
Mai dernier^ en déclarant fa 
parfaire fbumiflîon à la Con- 
flirurioh Vnigenttus , &: en rc- 
connoiflanr , avec juftice, ccr- 
re Conftirurion , comme un 
J ugemenrDogmariq uc de l’E- 
glile; & que le même Dofteur 
rêlicireroir , dans les rermes 
les plus honorables qu’il lui 
feroir pofCble, la Faculrc des- 
Arrs , & fur rour M. le Rec- 
reur. 

1*. La même Faculté s’eft 
fait un vrai plaifir d’accorder 
au Sérc'nilTime Prince de Ro- 
han -Ventadour , cette 
prérogative particulière , fça- 
voir, d’êwe admts à la pro- 
chaine Licence, comme s'il 
eût fubi les deux examens 
qui la précédent j & ce, en 
confideration de la Dignité 
Redorale ,donc ilremplit îcs- 
fondions avec ram de fuccès- 
&L d'une maniéré fi honora— 
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rablc à TUniverfité, M. le penimè um féliciter geffit 
Doyen & M. le Syndic ont ad honorent Religionis ^ 
été pries de vouloir bien le Ecclefia ,pri>vatis e;us in te^ 
traniporter chez lui , pour lui dibus^ nomine ejufdem facri 
marquer les ièntimens de la Ordinis,gratulentur,rogati 
Compagnie^ & le féliciter /ùnt i/enerandus D. Deçà. 
d'avoir lîgnalc le commence- nus fgj dtgniffimus D. Sjn~ 
ment de lonReéloraf, par une dicus. 
aéHon.n avantageufe a la Re- 
ligion & à l’Eglife. 

3". M. de Romigny a été 3®. Rogatus e/l S. M. 

Î )rié & chargé de la part de de Romigny, ut in proximis 
a. Faculté de Théologie , de Comitiis Tribunalis Acade- 
demander au prochain Tri- mici , nomine Sacra Facul- 
bunal de l'Univerfité, qu’à la tatis , pojiulet , ut ad mar. 
marge des Aétes qui le trou- ginemillorum Alluum ,qui 
yent dans les Régillres es an- exttnt in Commtntariis V. 
nées 1717. & 1718. Ibus le niverfitatis ti nomen ba. 
nom d’Aéles d'Appcl de la bent , Adliis Provocatio- 
Faculfé de Théologie , note nis Sacræ Facultatis anni 
■& mention foient faites du 1717. & 1718. apponatur 
Décret de cette même Facul- nota fg) mentio Decreti Sa- 
té ,endat»e du 1 5. Décembre cra ejufdem Facultatis die 
1715. par lequel demeurant 15. Decembris 1719. lati ^ 
irrévocablement attachée à quo quidem Decreto pra- 
celui du mois de Mars 1714. cedentes *Aüus omnes cir- 
qui porte acceptation de la ca, Provocationem ad futu- 
Conltitution'Z/'«/^f»/f«j^avec rum Generale Concilfum 
une entière foumiflîon & tout rejcidit ^ revocavit , fuof. 
k relpcd polUble , ladite Fa- que no» tjff deckravif , 

Jiandq 
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pAttio firmittr Décréta ah 
ipsH lato menj'e éMartio 
J714. pro acceptandl 
recipiendl cum omni obfe~ 
quia re'verentiâ prafatS, 

(^onftitutione Unigenitus. 

4*. Curet idem S. M. 
de Komigny parari quant- 
primtim Exemplar tAEluum 
Sacra Facultatis i qui pue- 
runt annis 1 750. 1 7 3 1 • 

mandati typis , ifiudque 
yolumen rite compxHum 
opérât Tribunali sAcade. 
mica ^ut in fcriniis Vniver- 
ptatis reponatur. 

Ju cft, 

Hemssant, 
Sscrx Facultacis 
Scriba. 


4 » , , 

culte' a re'voque' , cafTc , & dé- 
claré ne point rcconnoître 
comme fiens ,tous S: chacun 
des Ades d’Àppel prétendus 
ci-devant interjettes en (on 
nom, de ladite Bulle Vnigeni- 
tus, au futur Concile général. 

4". Le meme M. de Romi- 
gny eft prié de faire préparer 
au plutôt un Exemplaire des 
Ades de la Faculté de Théo- 
logie, imprimés en 1730. & 
1731. pour être par lui prc- 
fentés, au nom de la Compa- 
gnie , au prochain Tribunal , 
fie mis en dépôt dans les Ar- 
chives de rUniverfité. 

Et ainfi a été conclu. 

Signé, 

Hérissant, Greffier 
de U I acuité de T hèe- 
Irpt de Paris. 
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écctptum, quod dieu, men- 
fisÎMAti proximê prêter iti 
4 prxclarâ Arttum FacuI- 
tAte folemuiter geftum au~ 
divimui , Ad Exclefi* 
Religtonis utilitAttm , mf. 
treque tdcAdemiA decus (d 
honorent ,• cnm ergÀ Confli- 
tutioaem Unigenitus , De- 
cretum minerjAlis Ecdefin 
ÜogmAticum^fnum UIa, ut 
pAr eft , dt/èquium rewe- 
remUmque pAUm profejfA 
efl. Id <verb totum , quod 
certè uptimum efi , pieaum- 
que R.eligi jKts,prAcipuè de- 
beri inteiligimus ,(iudio 
prudentU Ampl. T). ReSo- 
ris. ItAque finguUri Utttin 
fenfu ge (tiens fier a F acuU a s 
prAclurn Artium pAculiAti, 
AC prAfetrtim*Anipl. ReSuri 
ntAximè plaudit , rcmque 
tAm féliciter geftAM fixeerè 
^ ex Animo , ReligioHis no- 
ntine , grAtulAtur. 

M. Cibert , qui in Co- 
mitiis prAcUrn pAcultutis^ 
die II. Maü bAbitis ^ inter- 


lôlcmnellement dans (on AC 
(êtnblce du 1 1. Mai dernier, 

[ >our le bien de l’Eglifè &c de 
a Religion , &: pour l’hon- 
neur de notre Univerfite. Je 
parle , Meflïcurs , de cette 
Concludon, par laquelle elle 
a déclaré publiquement (a 
jufte obéidànce & (a(oumiC 
(Ion rerpeébuculè à la Condi- 
tution Vaigenitus , comme à 
un JugementDogmatique de 
l’Eglile univerlclle. Nous fça- 
vons qu'un événement (i in- 
téreflant pour la Religion eft 
dû principalement au zélé & à 
la prudence de M. le Reéleur. 
Ainfi la Facultcde Théologie, 
pénétrée de la plus (ènfible 
joie, applaudit à laFacuIté des 
Arts , & en particulier à M. 
le Reébeur , quelle félicite 
tres-hneerement d’un fucccs - 
{î glorieux. 


Quoique le Decret de la 
Faculté des Arts , fur la révo- 
cation de l'Appel Sc fur la 

Gii 
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A R R E S T 

DU CONSEIL D'ETAT DU ROT. 

l ordonne U /upprejjîon des ASles Jîgnijtés à l'occafion 
de U Concln^on de U Faculté des *Arts du 1 1. du pré- 
fent mets. 

Du 14. May 17 59. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL D’ETAT. 

L e Roy sécant fait rcpre'fêntcr la Conclufion du 
-I i.dc ce mois , par laquelle la Faculté des Arts de 
rUniverfité de Paris, rejettant d'abord les difficultés de 
ceux qui ont voulu attaquer la Conftitution Vnigenitus ^ 
acceptée par le Corps des Evêques , revêtue de l’Auto- 
rité Royale , & publiée dans tout le Royaume, comme 
fi elle étoic contraire aux Droits de la Couronne , & 
aux Libertés de l’Eglifc Gallicane , aufqucls ladite Fa- 
culté protclle d’avoir toujours été, &c de demeurer tou- 
jours trc's-artachée ; elle auroit déclaré erifuite quelle 
fe loumettoit de cœur & d'efprit à cette Conftitution , 
révoquant l’Appel quelle en avoit interjette' au futur 
Concile général le cinq Oélobre 1718. le tout ainfi 
qu’il eft plus au long porté par ladite Conclufion : com- 
me auffi la fignification faite le même jour, à la Re- 

3 uête du Syndic , aux Reéleur , Procureurs & Suppôts 
c la Faculté des Arts , en la perlonne du Greffier de 

G iij 
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^ '■ ^,‘tvpreffément defe^x^^ W, 
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™Sr7 U»ivcrf« i“ R-y u„, 

^ & une diifcrence «Je con^^*^ <^ivi/;oi, 

t'honActt l ua-g^-^ef , ,uC,t;«î“®2„t ;"- 
*SC i ,r,m« d w<^T'.S"^ Sc 


Rois fcs prcdeccfléurs , a toujours honore d’une pro- 
tection particulière ; à quoi étant nécellàire de pour- 
voir : Sa Majeftc étant en Son Confeil , a ordonné & 
& ordonne que Icfdits Ades fignifiés le 1 1. du préiène 
mois, au Greffier de l Univerfîté de Paris, ièront & de- 
meureront fupprimés, comme nuis & contraires au reC- 
p«a Sc àja loumiffion qui font dûs atix Déclarations 
du 4 Août 1710. & 14. Mars 1750 tendans à émouvoir 
les cfprits & à troubler la tranquillité tmblique. Fait Sa 
Majefté trc's-cxpreffics inhibitions & dcTenfes à ceux qui 
ont figné lefdits Adles, de s’en lèrvir, ni de faire aucu- 
nes pourfuites, ni procédures en conlcquence, ou d’en 
répandre & dillribuer des Copies ; comme auffi à tous 
Imprimeurs, Libraires, Colporteurs, ou autres, de quel- 
que état. Qualité & condition qu'ils loient, d’en impri- 
mer , vendre débiter , ou autrement diftribuer des 
Lxemplatrcs ; le tour, fous les peines portées par l’arti- 
c e cinq de la Déclaration du 4. Août 1710. Enjoint au 

leur Hérault Confciller d Etat , Lieutenant Général de 

, ”ce , de tenir la main à l'exécution du préfent Arrêt 
cquel fera lu publié & affiché par tout où befoin fera! 

tenu i Y 

nu a Marly le quatorzième jour de May mil fept cenr 


J'/jw, Phsiypbaox. 
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OHAN-f'ENTADOVR. 

A juge à propos de reléguer 
, le Sieur Gibert Syndic de 
exclure. de toutes fondions 
e voix aftive & palïîvc Sc 
lecs de la Faculté des y^rts. 
J'ai pareillement cru de- 
^mblces & de voix aftive & 
, Profefleurs , Bacheliers &: 
xvÈrfitc,qui ontfigné l'Aéle 
^ mois , jufqu'à ce qu'ils fe 

^ cesdiffèrens objets, & 


•ri 
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à la nomination d'un 
Univerdeé, à la place dudit 
nu- vr O- \a. P‘‘“‘^enceque vousavezmar- 

it e xé\c ^’V^^es intéreflantes , m'afTu- 

,uN‘^^-^\5et'- la main à ce que mes ordres 

Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
Ça, fainte & digne garde. Ecrit à 




ûetvà^’ 

Moa^ ^ , CviV'^ 

,a6 


CCO' ' _. .f««,LOUISi «iplusbas, 

^it. « t» 1 iL* . -«r . 

,fk écrit. 


^ "yg prince de Rohan-Ventaddm. 




on 


Co'i 


ifia 


JaETTB^R 
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LETTRE DU ROY. 

Portant ordre de nommer un nouveau Syndic. 
DE PAR LE ROY. 


C Hers & bien âmes, ayant juge à propos pour de 
bonnes & juftes connderations , de relcguer en 
notre Ville d’Auxerre le Sieur Gibert Syndic de l’Uni- 
verfité de Paris , notre intention eft qu’il ne puilTe à 
l’avenir faire aucunes fondrions dépendantes de ladite 
Place ; & étant néccflàire d’y pourvoir, nous vous man- 
dons & ordonnons de procéder. à la nomination d’un 
nouveau Syndic de rUniveifité , & de tenir la main à 
ce que ledit Sieur Gibert Ibit exclu de toute voix active 
■& paflîvc , & entrée aux AlTemblécs tant de la Faculté 
des Arts que de là Nation. Si n’y faites faute , car tel 
cil notre plaifir. Donn e’ à Marly le 14. May 1739. 
LOU I S ; ôc plus bas, Phelyj>eaux. 

Et au dos fjî écrit , 

A nos trés-chers & bien amés les Reéleur , Doyens 
des Facultés , & Procureurs des Nations de notre pre- 
mière & aînée Fille l’Univerlîté de norre bonne Ville 
de Paris. 




tien âmes 
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Te l'i-iblées ladi t < 
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.1 ' 


Y r 

’ j:r au dos efi écr-z-,^ , 

chers Sc t>icn , 

^ *des Naiions , ^^Ppàts j ^^‘^eur 
?Sc roniverfi"^ <^'”otru (, P^ 

aincc ruic i boaae Ville d 
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LETTRE DE M LE RECTEUR 

A S. E. Monfeigneur le Cardinal Miniftrc. 
ONSEIGNEUR, 

Je fuis charge, en qualité de Redeur de rUuivcrfîcc, 
de rendre à Votre Emiken<;e de trcs-humblcs &: tres- 
vives aclions de grâces, au nom de la Faculté des Arts, 
de tout ce que le zélé de la Religion &c refprit de pieté 
vous ont inipiré en fi faveur. L’interet que vous avoTf 
bien voulu prendre à ce qui s’efl: pafle dans nos délibé- 
ratioiTS , nous alTure de réprobation Sc de la protection 
du Roy, 6: nous nous failbns un véritable devoir de 
rapporter à Votre Eminence un iûcccs , que tous 
ceux qui aiment l’Eglifc 6c qui defrent d’y^ voir la paix, 
compteront toujours au nombre des e'vénemcns glo- 
rieux de votre Miniftcrc. Votre Eminence m’a com- 
blé en particulier de Tes bontés , j’en fuis pénétré de re- 
eonnoiilânce & je ne les oubÜrai jamais. J’ai l’honneur 
d’etre , &c. &c. 
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REPONSE 
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^iNr EMINENCE. 

' ^ plus vive reconnoif. 
^^^racieufes donc vous avez 

«--1 de la Faculté' des Arts, 

^•enmefane de me don- 
^sdece quelle avoit en- 
nom , votre douceur 

^T°^ge,aulfi.bienque 
tenc fi flatteur pour vous, 

«-r le bien de l Edife. jê 
remercier Mc/neurs de Ja 
L r qu ils me font, & je J'af. 

<=ntion obligeante de votre 
Y>crfuade, Monsieur, &e, 




I N. 


